13 Année = N° 22 Le N° 1 fr. 50 : par poste : 1 fr. 65 2 Juin 1923 


2 RD EP TR 2 TE) 
D 00 ENTER nn D'OR DRE PIE BOB AUFLANOLELS 


Le Courrier 


“oococooooooc CINÉMATOGRAPHIQUE G00000000%0000 
MT | 


EE) | Des Dane 
4 oo sreATION28.8*S "Di 
= 2 abonner RG ON à AOMINISTRATS E LE FRABER 
E ë 


— PRES ee 
Se = 


Ÿ { { 3 Ë 
de Te 4 
} (0 ss 
A, : GW NZ 
NU ci ipà : k 7 
IQ. à | É i 
y "SO À AA 
{ pr, 
: c À 
“ 


nn LE ROMAN D'UN ROI 
les FILMS KAMINSKY 


ne pouvaient présenter qu'une MERVEILLE.... 


LE 
DOCTEUR. “ 
MABUSE 


A] : dont me succès ut ps en Europe comme ‘en Amérique. 44 


ARS us LUS tam, im ü L Gage -Btïèe Tél. : Eu 30-80 


odak 


Pellicule cinématographique Eastman Kodak 


positive, négative ordinaire et Super-Speed 


L 


\ 


Portal Film Éastan 


6 ne différentes pour travaux x photographiques 


Kodak 


Soc Anonyme Française 
| (Service Ciné) 

3 Avenue Montaigne et 17, Rue Dance 
RE US PARIS (8) 
at AE Eee F II dd. 

FA RE | Téphone TR Bite. 

L FA PRG AA AUS “que Fear 


Maison à Nice : 13, Avenue Red Victoire AA 


/D € 2 SN 


LE. FIM D'ARNAE 


ÉPISODIE 


se 
5 £ 
-— © 
du" 
SR) 
a € 
nt ed 
= RS) 
Ta 
2 5 
à 4 
© à 
Te 
ons 
£ © 
[e| 
[.b) 
Deis 
a 
8 
38 
£ 8 
SA 
8 3 
ES 
gg A 
© 8 
À 


| Les Etablissements Ch. BANCAREL 
Concessionnaires de l'UNION-ÉCLAIR et de la Ci° F* des Films Artistiques JUPITER 
12, rue Gaillon - Paris Téléph. : Louvre 14-18 


ont édité : 


PATTE DE VELOURS 


(GENTILHOMME CAMBRIOLEUR) 
| Grand Sérial en 8 épisodes 


Date de Sortie 115 JUIN | 


qui sera publié par le Journal LA PRESSE 


à dater du | 8 JUIN 


et dans les Grands Régionaux. 


Tous les Directeurs avisés ont retenu ce grand film, 
digne du grand succès qui l’a accueilli à sa Présentation. 


LUCIANO ALBERTINI 


l'artiste populaire dans un de ses meilleurs films : 


UN GRAND MALFAITEUR 


Film d'aventures en 5 parties Date de Sortie: 8 Juin 


LA HANTISE DOROTHY DALTON 
AVANCE A L'ALLUMAGE 6585 vernon 
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PAUVRE CINÉMA 


par Charles Le FRAPER 


(Fin) 


Nous l’avons dit dans notre dernier article, au seul 
énoncé du vocable, on sourit. C'est d’un air plein de 
SOus-entendus qu’on affecte de déclarer que le cinéma 
n'est qu'un agréable passe-temps, bon tout au plus, à 
Procurer des distractions immédiates à ceux qui ont 
Commerce avec de jolies artistes et leur valoir des 
déplacements en des sites pittoresques. 

L’idée de travail, le soupçon de labeur formidable, 
de collaborations Fe l’évaluation des risques 
Matériels ne viennent pas à à l'esprit de ceux qui ne 
Voient dans un film qu'une forme plus ou moins 
Plaisante de spectacle. 

Le public, lui aussi ignore le cinéma. S'il l’aime et 
s'il s y intéresse c’est sans en HAE les dessous 
aborieux. Son éducation complète est à faire. Il se 
présente les "tourneurs " de films comme des sortes de 
Pachas menant une existence charmante et oisive et se 
Complaisant en des jeux divertissants, voire même 
Voluptueux.. Il s’imagine que c'est chose aisée, une sorte 

€ Jeu dont, qui veut s’y adonner, tire sans nul effort 
gloire et profit. 

aucuns se sont attachés à affermir le public dans 

Cette opinion. Les concours de vedettes y ont aidé. Il 


n’est point de ! Mimi Pinson " blonde et rieuse qui ne 
se croie capable de devenir une vedette grâce à son 
seul physique. Tout garçon de vingt ans, à qui sourient 
les belles, se figure fait pour tenir les premiers rôles. 

Le Cinéma, par toutes les légendes auxquelles il a 
donné naissance, est devenu, on le croit du moins, le 
métier de ceux qui n’en ont pas et qui supposent qu’on 
y fait fortune rien qu’en y accédant par n'importe 
quelle voie. 

Et de l’un à l’autre, dans la masse, l’idée s’est ancrée 
établie, d’une sorte de parade de saltimbanque où 
prend place n'importe qui, mais d’une importance toute 
relative et sans rien qui lui donne le caractère de 
sérieux et de nettement délimité par quoi se caractè- 
risent les autres professions qui, elles, exigent des 
aptitudes, un apprentissage et un labeur préparatoires 

Il est malaisé de réagir contre une opinion aussi soli- 
dement enracinée. Îl faudrait pourtant s’y efforcer et 
démontrer que le cinéma est une industrie de toute pre- 
mière importance exigeant de ceux qui voudraient s'y 
employer des qualités et des connaissances. Il faudrait 
s'appliquer à montrer que le cinéma est une véritable 
industrie régie par les mêmes lois fondamentales que 
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les autres, ayant les mêmes besoins et les mêmes pri- 
vilèges, susceptible de se développer et de donner des 
résultats tangibles, appelée même au plus brillant avenir 
à la condition qu'on lui accorde l'importance qu’elle 
mérite et qu’on lui refuse. 

Il faudrait que des voix autorisées s’élevassent pour 
crier la vérité, afin que l’on cesse de confondre dans 
un même mépris certains essais futuristes, certaines 
fumisteries ou certaines escroqueries, avec le travail 
minutieux, l'ensemble d'efforts, l’admirable coordination 
de talents divers et les concours multiples, que repré- 
sente un film "honorable " et "commercial " que la 
foule s’imagine réalisé dans l'insouciance et improvisé 
à la va-vite. 

Il faut enfin que la finance y voie un débouché 
nouveau et productif à la condition qu’elle envisage, 
pour le film, une organisation aussi commerciale que 
pour n'importe quelle autre application industrielle. 

Il importe que l'on se décide à comprendre que le 
cinéma est un art industriel ou une industrie artistique 
comme il plaira de la définir et pas seulement un art, 
sous peine de voir, avant longtemps, une source impor- 
tante de revenus se tarir faute d’une compréhension 
. exacte du rôle qu’il faut jouer dans l’ensemble des 
découvertes qui sont notre patrimoine national. 


Charles LE FRAPER. 


L’Engrenage 


Nous pouvons dire, sans exagération, qu’il est 
sorti au cours de cette saison dont la fin approche 
à grands pas, un nombre respectable de bon$ 
films sous tous rapports, aussi bien au point de 
vue commercial qu'artistique. 

Il m'est donc permis de considérer l’avenir soû$ 
un jour favorable, en mettant toutefois en garde 
les Loueurs du danger imminent qui les guette: 
lasser le public par le manque de diversité pro 
voqué par la sortie simultanée d’une quantité de 
films traitant le même sujet. 

Business is business, allez-vous me dire 7... à 

Croyez-vous, vraiment, que c’est la bonne mé 
thode ? 

Alors, parce que la maison X... sort une bande 
sur les Cîimes Neigeuses de certaine contrée, il 
faut que les films Z... cherchent dans leurs caf” 
tons une production similaire dans l'espoir de 
concurrencer le voisin | Quelle erreur grossièrel.… 

Dernièrement, le directeur d’un grand cinéma 
parisien voulut bien m’avouer qu’il lui était actuel- 
lement difficile de composer ses programmes fu 
turs, les éditeurs tirant la couverture chacun de 
leur côté, à qui mieux mieux]... 

Tout cela n’est qu’un manque d’entente; cette 
tactique a eu pour effet de fatiguer le public, et; 
après avoir déprécié le café-concert, je crains 
qu’elle vienne à son tour porter préjudice à l’Art 
Silencieux. 

Au caf”-conc’, il est arrivé ceci : un artiste s'étant 
composé une personnalité très « public », toute la 
corporation, dans l’espoir d'obtenir le même suc’ 
cès, ne tardait pas à suivre les traces de celui-ci... 
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Quelques temps après, sur tous les plateaux, 
aussi bien à « Bobino » qu’à « Printania » ou au 
« Zénith »T les spectateurs voyaient défiler une 
dizaine de chanteurs du même genrel... 

À l'écran, dans un autre ordre d'idées, le même 
fait s’est produit : 

Depuis L'Atlantide, on nous a présenté une sé- 
rie de films évoquant, soit les splendeurs de la 
Tunisie ou les contrées désertiques du Maroc 
(voir : Les Hommes Nouveaux, In Ch’ Allah, Le 
Cheik, etc...). 

Vous rappelez-vous cette invasion macabre, il y 
a quelque temps, produite par le nombre impor- 
tant de bandes dites « drames de l'au-delà ? » (Les 
Morts nous frôlent,les Morts vivent-ils, les Morts 
parlent, les Morts reviennent, etc.\) 

Ensuite, nos pauvres yeux ont dû suivre des 
expéditions — intéressantes, certainement — mais 
devenues banales parce que trop répétées] (Au 
Cœur de l'Afrique Sauvage, la Mission Vanden- 
bergh, À travers les pics des Alpes, Dans les 
Vosges, À l’Assaut des Alpes avec le Ski, les 
Montagnes et Fjords de Norvège, Nanouk l'Es: 
quimau, l'Expédition Shackleton, l'Ascension du 
Mont Everest, les Iles Spitsberg, la Vallée des 
Alpes, l'Escalade de la Grande Arete (ete...) 

Après les pays chauds et les Mers de glaces 
(c'est comme cela que l’on s’en...rhume au cinémal) 
la Camargue à fait sa petite apparition ( Notre- 
Dame d'Amour, Mireille, le Diamant Noir, la 
Fille de la Camargue, le Roide la Camargue, le 
Guardian... et ça ne sera pas tout 1...) 

Pour demain, on annonce de tous les côtés, une 
quantité appréciable de films historiques qui 
succéderont à la vague... orageuse que vous pouvez 
trouver aujourd’hui dans denombreusesbandesI1.. 

Ne croyez pas que le public s'amuse de voir tout 
cela ; vous l’effrayez à l'avance et, comme il vient 
au cinéma pour se distraire, il siffle impitoyable- 
ment toute longueur 1... 

Puisque je suis sur ce chapitre, que l’on me 
permette pour terminer de signaler l’exagération 
du « Double-rôle » que l’on fait interpréter à 
certains artistes. 

Pour l’acteur le « double-rôle » est intéressant ; 
mais le spectateur ne l'entend pas ainsi et, 

. dernièrement, je l'ai vu manifester lors de la pro- 
jection de le Reflet de Claude Mercœur (double- 


23, rue Pasquier, Paris (8:) 


DÉCHETS DE FILMS _INFLAMMABLES ET ININFLAMMABLES 
SONT ACHETÉS PLUS CHER QUE PARTOUT AILLEURS PAR LES 
ÉTABLISSEMENTS L. SUTTO 


rôle tenu à la perfection par Gaston Jacquet) et 
le Marchand de Plaisirs (film dans lequel Jaque 
Catelain s’est surpassé). En passant ces deux films 
dans la même séance, cela a lassé le public at 
point de compromettre le succès de ces deux films 
dignes d’éloges. 

Successivement, nous avons vu tenir des 
doubles-rôles par Lewis Stone, le Roman d’un Roi, 
James Kirkwood, le Traître, Priscilla Dean, Sa 
fille, William Hart, l’Homme marqué, Claude 
Mérelle, la Bouquetière des Innocents, Rogef 
Karl, le Courrier de Lyon, etc., etc. 

Tous ces petits détails, insignifiants à première 
vue, ne sont pas à dédaigner et devraient faire 
réfléchir l'éditeur un petit peu plus car. Vox 
Populi, Vox Deil. RAPHAËL BERNARD. 
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Le Progrès 


Chacun connaît les difficultés du montage des 
films. Ce travail long et fastidieux doit être exé- 
cuté par des ouvrières habiles des plus difficiles 
à recruter. 

Il ne se passe pas de semaine, en effet, sans 
qu’un éditeur ou un loueur nous demande si nous 
n'avons pas de « monteuses » disponibles. 

Mais il en existe peu à Paris. Elles sont toutes 
en place, et souvent on doit se contenter d’em- 
ployées de bonne volonté qui font de leur mieux, 
mais perdent un temps précieux, sans pour cela 
produire un travail impeccable. 

Et l’on sait combien, en matière de films, sont 
désastreuses les erreurs ou les malfaçons. Une 
bande mal montée, en effet, dont les parties sont 
raccordées sans précision, décadre à chaque ins- 
tant, casse ou se décolle souvent, provoquant une 
interruption dans le spectacle. Rien de plus fà- 
cheux pour le succès d’un film et le bon renom 
d’un établissement. 

Dans un autre ordre d'idée, que d’ennuis pour 
l'éditeur qui a des milliers de mètres à monter et 
qui ne dispose pas d'ateliers suffisamment pour- 
vus d’ouvrières expérimentées. Que de retards 
dans les livraisons, que de complications, que de 
dépenses inutiles... 

Et le loueur qui a l'obligation expresse de re- 


Téléphone : Louvre 43-12 
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Mettre en état ses films chaque semaine. Que 
d'ennuis lorsqu'une monteuse vient à faire défaut, 
Le jour de la révision, et que de complications si 
la commande part sans avoir été remise en état. 
Le Directeur de cinéma n’est pas moins inté- 
ressé I N’a-t-il pas aussi à monter son programme 
Chaque semaine lorsqu'il prend ses bandes chez 
divers fournisseurs. Celui-là aussi a besoin d'un 
Concours qui lui fait souvent défaut. 
. C’est pourquoi le problème du montage a tour 
Jours été posé devant les inventeurs qui cherchent 
depuis de longues années à le résoudre. 


nombreuses que peut subir un film et de la main- 
d'œuvre qu'il faut actuellementutiliser pour suivre 
la production de plus en plus grande. 

Un point particulièrement essentiel de la ma- 
chine, objet de l'invention, réside dans le mode 
de retenue des pellicules à abouter, consistant à 
utiliser un système de tablettes horizontales for- 
mant support pour les pellicules, l’une de ces 
tablettes est automatiquement réversible dans une 
position verticale pour s’effacer au passage du 
chariot à l'aller et présenter une partie de pelli- 
cule au travail, c'est-à-dire coupe de la pellicule, 


Machine à coller automatiquement les pellicules cinématographiques. 


Bien des essais peu concluants, ilest vrai, furent 
tentés. Aucun jusqu'ici ne semblait suffisamment 
Pratique pour être industrialisé et adopté par les 
‘téressés, lorsque M. Ugo Malizzia résolut méca- 
Mquement le problème en construisant une ma- 
Chine à coller automatiquement les pellicules 
“nématographiques de toutes sortes. 

: Cette machine, dont nous donnons ci-dessous 
Une photo est extrêmement simple de fonction- 
Mement, elle est manœuvrable à la main au moyen 

Un levier qui assure un mouvement rectiligne à 
Un chariot qui porte tous les accessoires pour 
Couper, gratter, humecter ou coller les extrémités 

£8 pellicules à abouter. 
à rapidité avec laquelle on arrive à abouter les 
Pellicules est un point capital dans une machine 
€ Ce genre, si l’on considère les transformations 


humidification, tandis qu'au retour du chariot 
s'opère, d’une part, le grattage de la gélatine et 
l’encollage de la pellicule réversible, et, d'autre 
part, la coupe et l’encollage de la pellicule restée 
fixe; celle sur laquelle vient se faire le collage. 

Dans la position extrême de retour du chariot, 
la tablette mobile se replace dans la position hori- 
zontale, avec pression, pour effectuer le collage 
définitif des parties en contact. 

Ainsi qu'il est aisé de le constater, cette machine 
est extrêmement simple, n'importe qui, sans 


- aucun apprentissage préalable peut la faire fonc- 


tionner. 

Nous la signalons avec empressement à tous nos 
lecteurs. Ils pourront s’en procurer en s'adressant 
à M. L. Sutto, 23, rue Pasquier, qui est chargé 
d’en assurer la vente en France et à l'étranger. 


SAINT-DENIS, 


Le Clou de la Saison 1923-1924 ! 


PIERRE MAGNIER 


DANS 


CYRANQ RGERne 


D'EDMOND ROSTAND 


. GR" = 
es 70 Or LENS. 


Concessionnaire pour la France 


RENÉ FERNAND. 


61, RUE _.  . 


Pigearfilm-Par 


En employant des Charbons ‘ CINELUX ” 
Marque “ TRICOLORE ” 


Vous aurez la plus belle Lumière 
du Monde 


Compagnie Française de Charbons pour l’Electricité 
Tél. WAGR. 96-98 NANTERRE (Seine) Aur. Tél. CHARBELEC 
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LES RÉALISATEURS FRANÇAIS 


M MAURICE DE MARSAN 


Venu au Cinéma en passant par le Journalisme, 
le music-hall et le théâtre où il a compté de nom- 
breux succès, M. de Marsan fournit dès 1910 des 
scénarios à Gaumont et Pathé. La guerre de 1914 
le trouve fournisseur attitré du théâtre du Châtelet 
où, chaque année, une pièce d'aventures à grand 
spectacle lui donnait davantage d’inclination vers 
les réalisations cinématographiques qui, elles, 


ni réclame, une production appréciée tant €P 
France qu’à l'Etranger qui ne tardaitpas à s’im 
poser. 

Avec Charles Maudru, un vétéran du film, il rérs 
lise la collaboration idéale du scénariste assoc! 
étroitement avec son metteur en scène et nou 
voyons sortir successivement, à intervalles régü 
liers, de 1919 à 1923, une longue série de bande 


M. MAURICESDE MARSAN 


ne connaissent pas les impossibilités auxquelles 
se heurte la mise en scène théâtrale. 

Démobilisé en décembre 1918, il aborde résolu- 
ment le Cinéma en inaugurant la production de 
la Phocéa-Film avec Elle, Vieillir, Le Fou, La 
Flamme, Le Calice réalisés en collaboration 
avec Maurice Mariaud, Henri Vorins et Gaston 
Leprieur. - 

L'accueil fait à ces bandes l’encourage à créer 
une maison d’Edition et en 1919, il fondait la 
Société Lys Rouge. Directeur scénariste, il lan- 


çait successivement sur le marché sans tapage . 


qui ont été incontestablement autant de succès 
commerciaux. 

Ce sont La Marque Révélatrice, La Bourras 
que, Le Droit de Tuer, Celle qui n’a pas dit 507 
nom, La Double Epouvante, Le Traquenart# 
L'Aventurier, Près des Cimes, Le Talion vendu 
à l'Eclipse, Le Lys Rouge, Holocauste, L'asson 


moir, Serge Panine, Roi de Paris vendus ? 


Aubert, Le Gouffre (Gaumont), L'Amour du 
Mort (Select), L'inconnue (Petit), soiten 4ans Î 
bandes représentant 37.000 mètres de négatif fran” 
çais mis sur le marché. Et, toutes ces bandef 
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Sans exception, ont été pour les maisons qui les 
9nt acquises et exploitées, des affaires rémuné- 
latrices. 

Des artistes comme Desjardins, Jean Dax, 
Georges Lannes, Gaston Jacquet, Henri Baudin, 

angin, Peyrières, Guidé, Mmes Jalabert, Suzanne 

unte, Delvé, Christiane Vernon, Louise Sforza, 
Simone Sandré, Violette Jyl, G. Vallier, Reine 

Oryane, Céline James, etc. etc., ont été mis en 
Valeur ou révélés au public dans les films de cette 
Production. 

Aussi bien, à l'encontre de certains qui débla- 
tèrent contre le film en tant qu’industrie, Maurice 
de Marsan, s'appuyant sur sa longue expérience 
acquise et les preuves qu'il a données, estime que 
le film tant décrié peut être financièrement une 
bonne affaire à la condition que toute entreprise 
Cinématographique soit menée commercialement 
et honnêtement, sans parcimonie mais sans gas- 
Pillage. 

à Les résultats qu’il a obtenus sont une éclatante 
JüStification de ce principe puisque, avec des 
Moyens financiers des plus modestes, il est par- 
Venu à assurer la continuité d'une production 
Téprésentant près de deux millions de débours. 


N'est-ce pas un témoignage sans appel à l'appui 
de sa théorie et la preuve d’une compétence à 
laquelle il nous plaît de rendre hommage. 

Au cours de ces quatre années, M. de Marsan a, 
modestement, silencieusement, poursuivi la tâche 
qu'il s'était assignée de démontrer que, le film 
«marchand » et commercialement compris deve- 
nait récupérable et permettait au « façonnier » 
qu’il déclare être, de travailler d’une façon con- 
tinue. Sa méthode, qui consiste à réduire au strict 
minimum, grâce à une minutieuse préparation et 
à une organisation bien comprise, les aléas insé- 
parables de toute exécution, permet d'assurer 
une réalisation rapide et, partant, économique, 
sans laquelle toute entreprise cinégraphique est 
vouée au déficit obligatoire. 

Connu et estimé dans le milieu cinématogra- 
phique où il ne compte que des amis et où l’on 
apprécie hautement sa courtoisie modeste, M. de 
Marsan dédaigne pour lui-mêmeet pourses œuvres 
le bluff et la tapageuse publicité. C'est un fervent 
du Cinéma et un consciencieux artisan- de cette 
Industrie à laquelle il a voué tout l'effort de sa 
laborieuse activité. 


Liris. 


LE MANOIR de là MÉLANCOLIE 


édité par AUBERT (U. C. 1.) 


est une très agréable 
comédie sentimentale 


réalisée par GENINA 


C'est une bonne première 
partie de programme 

| recommandée pour 
tous les publics 


Éditin AUBERT 


Les Réalités. 


“Le Courrier” possède plus de : 


1.400 


abonnés parmi les Directeurs de Cinémas 
français. Ce chiffre augmente chaque jour, 


comme son tirage qui est actuellement de : 


2.300 


exemplaires 


Chaque mois 1l publiera son bilan 


Honni soit qui mal y pense ! 
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‘ REALART PICTURES ” 


Miss CONSTANCE BINNETY 


DANS 


A COUPE 
MAGIQUE 


Délicieuse comédie sentimentale en 5 actes 


LA RÉGION DES LACS DE L'ONTARIO || UNE SURPRISE PEU BANALE 


N. B. — Ces films seront présentés le SAMEDI 9 JUIN 1925, au Ciné MAX LINDER, 


24, Boulevard Poissonnière, à 10 heurés précises du matin. 


En location aux : CINÉMA TOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adreue télég. : HARRYBIO-PARIS 
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LYON MARSEILLE ALGER GENÈVE 


————_—_—a 
RÉGION DU SUD-OUEST : 20, rue du Palais-Gallien, BORDEAUX - 8, rue Dutemps, TOULOUSE 
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CE QUE DISENT LES AUTRES 


Se 
Le Bulletin du Syndicat National : 


Dans not’ beau Château 


Tire lire lire lire 
Dans not beau chäteau 
Tire lire lor ly. 


Au risque d’encourir une fois de plus les fou- 
dres et l’'anathème des agenouillés devant l’idole, 
et laissant un moment de côté la question du pour- 
centage et des taxes, qui va lentement mais sûre- 
ment vers la solution par nous espérée, je vais 
aujourd’hui encore crever un ballon et mettre à 
jour l’arlequinade humanitaire qui a pour titre : 
« La Maison DE RETRAITE Du CINÉMA ». 

Depuis quelque temps, les thuriféraires de 
M. Brézillon, embouchant leurs trompettes fêlées, 
nous assourdissent les oreilles avec le Château 
d'Orly. 

Je vais, sans grande peine, en descendre quel- 
ques tuiles et en casser quelques carreaux. 

Je n’ai nulle intention de combattre, ici, le prin- 
cipe mutualiste, dont j'ai toujours été un défen- 
seur convaincu, comme je suis, par contre, l’ad- 
versaire résolu des tartuferies philanthropiques 
dissimulant mal l’insatiable ambition d’un homme 
et son amour démesuré pour ce qu’on a qualifié 
justement de « hochet de la Vanité ». 

Dans le cours de sa vie ultra-présidentielle, 
M. Brézillon nous a habitués à pas mal d'histoires 
de ce calibre, mais cette fois on voudra bien re- 
connaître qu’il va plutôt fort. 

Que l’ancien petit marchand de vins au détail, 
des Halles, soit devenu, par la grâce auvergnate, 
directeur du cinéma connu sous le nom quelque 
peu prétentieux de « Palais des Fêtes », installé 
au débouché de la rue Quincampoix, et qu'avec 
l'appui de quelques enrichis de la guerre, il crée 
les « Family Palace » sans s'inquiéter du sort des 
petits cinémas, victimes de ces créations, soit] Il 
applique, dans toute sa férocité, le struggle for 
life, tout en prétendant agir dans l'intérêt des 
mourants et être seul qualifié pour les défendre. 

Son amour pour ses collègues ressemble à celui 
d'Ugolin car, s’il les tue, c’est simplement pour 
leur conserver un président! 

Mais que, par dessus le marché, et sous couleur 


de solidarité et de mutualité, il veuille nous faire. 


avaler le Château d'Orly, comme le summum de 
l’aide à la vieillesse et la dernière manifestation 
de son cœur débordant de fraternité, parce qu'il 


M': PAULINE PÔ 


l'émouvante interprète de “ GORSICA ” 


dans 


PRIX DE BEAUTE 


COMÉDIE SENTIMENTALE 


FILMS RENÉ CARRÈRE & C'° 
28, Boulevard Saint - Denis, 28 
Téléphone : Nord 56-33 


escompte que le jour de l'inauguration, M. Delon- 
cle, sénateur, protecteur du cinéma en général et 
de certains cinématographistes en particulier, 
« l'accoladera » en lui accrochant à la boutonnière 
l'insigne de l'honneur! Ça, non! Et aucun séna- 
teur de la terre, — quelle que soit la puissance des 
projecteurs susceptibles d'éclairer sa religion ou 
d’illuminer sa conscience, - ne m'’empêchera de 
crier au scandale. 

Le cyprès de Coquelin, à Pont-aux-Dames, et le 
petit chapeau de Dranem, à Ris-Orangis, trou- 
blent plus les rêves de M. Léon Brézillon que 
l'hospitalisation effective et pratique des invalides 
ou éclopés des «100.000 » travailleurs du cinéma 
français. 

C’est ce que je vais essayer de démontrer, ayant 
conscience, en agissant ainsi, de remplir un acte 
de loyauté envers les intéressés, et non de diriger 
une attaque personnelle contre une individualité 
qui, en réalité, m'indiffère. 

Le Château d'Orly, si j'en crois les documents 
publiés par l’Ecran, est une demeure historique 
datant de 1.600 ans après Jésus-Christ, qui n’a 
donc pas plus de trois siècles d'existence: c’est, 


ÉDITEURS DE FILMS 
METTEURS EN SCÈNE 


Ne traitez aucun film avant d’aboir consulté 


H. de RUYTER 


qui est le plus ancien vendeur 
le plus connu dans le monde cinématographique 


ACHAT, VENTE et PLACEMENT en location 


de Films pour tous Pays 


FILMS d'Occasion à l'ÉTAT DE NEUF 


A L'OMIBRE OÙ PUISoANT 


Grand film en un prologue et cinq païties 


LIBRE. POUR LE MONDE ENTIER 
(Sauf Autriche, Hongrie) | 


H. de RUYTER 


16, rue Grange-Batelière, Paris (9)° - Tél. Bergère 44-34 
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comme on le voit, tout ce qu’il y a de plus mo- 
dernel 

Le nombre de chambres, chambrettes, cabinets, 
Y Compris la salle de billard et celle de bain est 
ainsi détaillé : au rez-de-chaussée 7 pièces; au pre- 
mier : 8 pièces ; au deuxième : 10 pièces; soit au 
total, 25. 

L'aspect extérieur de l'antique et vétuste immeu- 
ble, si je m'en rapporte aux photographies pu- 
. bliées et aux Dique-niqueurs qui l'ont visité, est 
plutôt miteux, et voici ce qu'en dit un admirateur 
de l’œuvre, non suspect de malveillance, M. Phé- 
lip, dans La Cinématographie Française. 

« Le Château, dont la façade, à la fois élégante 
et simple, se reflète dans l'eau du ruisselet, se 


détache sur un large fond de verdure, et il «a 


ainsi grand air. 


« À vrai dire, quand on y regarde d'un peu 


prés, il est passablement délabré, au moins exté- 
rieurement. Toute la toiture, notamment est à 
refaire. 

« De même le parc présente, én ce moment, un 
aspect assez mélancolique, parce que les lotis- 
seurs avaient abattu déjà un certain nombre 
d'arbres au moment où l'achat réalisé par la 
Mutuelle vint mettre fin à ce vandalisme ». 


———————————_—____———— ie 


Mon Dieu! Gardez-nous de nos amisl... car si ce 
Coup de crayon est enjolivé, que doit être la réa- 
lité ? : 

Parquel curieux phénomèneouétrange concours 
de circonstances, cette propriété, aussi antique 
que délabrée, est-elle devenue tout à coup l’éven- 
tuelle Maison de retraite du Cinéma? Thatis the 
question] 

Je n’irai pas le demander à M. Châtaigner, qui 
se retrancherait derrière M. P. Le Tourneur, pour 
ne pas répondre. 

On m'assure, cependant, qu’un employé du 
Journal fut le truchement naturel entre le ven- 
deur, qui voulait se débarrasser d’un vieux « ros- 
signol », et M. Brézillon, qui brûlait d'envie d’en 
inaugurer un. 

Je ne connais pas — car la encore, il paraît y 
avoir un Triumvirat, et les chiffres n’ont pas été 
publiés, le coût de l’acquisition: je ne sais pas 
davantage si une commission a été versée par le 
vendeur à l'intermédiaire. Je n’incrimine donc 
personne, même si le fait existait, en vertu de cet 
adage : «Toute peine mérite salaire ». Toutefois, 
qu'on veuille bien nous faire grâce, pour nous et 
nos arrière petits-neveux, des adresses de félici- 
tations et des plaques de marbre avec lettres d’or 


LE TRAQUENARD 


Comédie dramatique de la vie sportive 


| Gst interprétée par FRANCINE MUSSEY 
JEAN DEHELLY, SUZANNE TALBA et HENRI COLLEN 


nn 


# C'est un film Français AUBERT x 


._ ATTENTION ! 
MM. Victor MARGUERITTE, Auteur 


Louis MORIAUD, Éditeur :: 
Georges PETIT, Distributeur du film 


LA GARÇONNE 


Mettent en garde 
LES DIRECTEURS DE CINÉMAS 
G LES ACHETEURS ÉTRAN GERS 


contre les contrefaçons 


et les conheioe de titres. 


Le fait, pour un Directeur de Cinéma, d'afficher un film 


vec le titre ou le sous-titre ‘LA GARÇONNE” suivi où 


orécédé d'un qualificatif, cause un préjudice considérable 
aux sus-nommés qui leur réclameront dommages-intéréts 


devant les Tribunaux compétents pour 


CONCURRENCE DÉLOYALE 


Des Preutes ! 


Le Courrier, Journal indépendant et 
fort, publie tous les samedis, en tête des Échos, 


depuis près de deux ans 


SUR L'ÉCRAN 


la liste de ses nouveaux abonnés de la semaine et de 


ses abonnés qui renouvellent leur abonnement. 


Toutes les personnalités de l'Industrie du 
Film et la majorité des Directeurs de (Cinémas 


sont inscrits dans cette liste. 
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pour remémorer le dévouement, le désintéresse- 
ment, la philanthropie de tel ou tel personnage, 
ce qui n’a rien à faire dans l’histoire. 

Ce sur quoi je me permettrai d’insister, c’est sur 
l'opportunité de l'acquisition, sur les bienfaits 
« prônés » et ceux qui pourront réellement en 
découler. 

I1 y a plus de cent mille travailleurs du cinéma 
en France, susceptibles de faire partie de la Mu- 
tuelle, auxquels le Château d'Orly est éventuelle- 
ment destiné, mais qui ne pourront en profiter 
qu'après quinze années de sociétariat, c’est-à-dire 
à partir de 19381 

L'acquisition, comme on le voit, ne présentait 
pas un Caractère d'extrême urgence, et on eût pu 
faire l’économie des intérêts du capital engagé 
pendant ces quinze années d’incubation hospita- 
lière ainsi que des frais d'entretien qui en décou- 
leront sans aucun profit pour les futurs retraités, 

Mais, arrivons en l’an de grâces et de retraites 
de 1938 et voyons ce qui se produira : 

Le château, ne possédant que 25 chambres, des- 
quelles on devra déduire l'appartement du fonda- 
teur : salon, salle à manger, deux chambres, soit 
4 pièces — c'est le moins qu’on puisse fairel — 
l'appartement du directeur,un prince authentique, 
dit-on ! quatre autres pièces — c'est même peu — 
plus son cabinet, l’antichambre, l’'économat, la 
salle d'hydrothérapie, l’infirmerie, le parloir, le 
réfectoire, nous arrivons au chiffre de 14 ou 
15 pièces sur 25. Je ne parle pas du logement du 
personnel hospitalier. 

On voit, d'ici, ce qu’il restera pour les hospi- 
talisés : 8 ou 10 chambres, au plus] 

Est-ce que, vraiment, il existe dans la corpora- 
tion, y compris ceux qui ont conçu et réalisé cette 
erreur, un homme de bon sens qui puisse croire 
sincèrement, un seul instant, que ce fameux ma- 
noir Ccinématographique pourra recevoir plus 
d’une douzaine d’invalides du cinéma — même en 


LA NOUVELLE LAMPE À ARC À MIROIR PARABOLIQUE 
des Établissements ROBERT JULIAT 


24, rue de Trévise, PARIS (IX) = 
EST IMBATTABLE COMME PRIX et COMME RENDEMENT 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


DÉMONSTRATIONS et ESSAIS SUR DEMANDE 


les logeant deux par chambres, s'ils ne sont pas 


: célibataires — sur les 100.000 ayants droit éven- 


tuels ? 

Et comme la plupart y séjourneront en moyenne 
une quinzaine d'années, c’est environ une vacance 
par an qui se produira dans ce paradis terrestre 
où, comme dans l’autre, il y aura beaucoup d’ap- 
pelés et très peu d'élus. 

A cette lointaine hospitalisation de vieillards, 
que propose-t-on d’adjoindre, ou quelle utilisation 
provisoire prévoit-on ? 

Une maison de convalescence pour mères rele- 
vant de couches, et une colonie de vacances pour 
300 enfants, du 15 juillet au 15 septembre. 

Je ne vois pas bien, tout d’abord, une nouvelle 
accouchée, de Marseille ou de Lille, venir se re- 
faire à Orly, au milieu d’une colonie d’enfants. 

Pas plus que je ne vois des enfants de l’Auver- 
gne où de la Normandie venant à Orly passef 
leurs vacances. 

Et si ce n’est pas pour eux, pour qui donc? 
— Pour les petits Parisiens ? Maïs alors, ce n’est 
plus la maison du Cinéma français : c'est le Chä: 
teau du Cinéma Parisien, et vous justifiez ainsi 
les critiques de la Province, quand elle vous re- 
proche de ne travailler que dans l'intérêt de Paris. 

D'autre part, où et comment logerez-vous ces 
trois cents enfants, filles et garçons, dans votre 
immeuble sans meubles? Est-ce sur les vieilles 
paillasses que vous quémandez dans votre Ecran 
du 28 avril dernier ? C’est sur cette literie de rebut 


-que vousinvitez les travailleurs à envoyer coucher 


leurs enfants pour se refaire les poumons ? 

Et puis, les vacances ne durent que deux mois. 
Que ferez-vous, les dix autres mois de l’année, de 
votre beau château? A quoi donc passeront leur 
temps le personnel et votre princier directeur ? 

Je sais votre dada T Pont-aux-Dames ! Ris- 
Orangis! 

Des mots ! dés vessies lumineuses 1 car aucune 
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Le Manuel Pratique 


Les Projections animées. — Manuel pratique à l’usage 
des directeurs de cinéma, des opérateurs et de toutes 
les personnes qui s’intéressent à la cinématographie. 
Un volume broché de 175 pages sur beau papier 
avec plus de 60 gravures explicatives. 


S'adresser au Courrier Cinématographique, 28, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme tous ceux qui, depuis l'origine de l’industrie 
cinématographique, s’occupent de la question, étu- 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
expérimentant tous les modes d’éclairages, perfection- 
nant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l’art de projeter les films en public. Au demeurant, 
c'est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 

Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 
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analogie n’existe entre votre château et ces mai- 
Sons de retraites destinées à un nombre restreint 
d'ayants droit. 

La partie économique et financière de ces éta- 
blissements aété soigneusement étudiée et résolue 
lors de la fondation, et, dès l'inauguration ils 
remplissaient leur rôle hospitalier, ce qui ne 
sera pas le cas pour Orly. 

Votre château, d’un entretien coûteux, nécessi- 
tera un budget annuel formidable : appointements 
de directeurs et personnel secondaire, infirmières, 
8arçons de salle, servantes, cuisiniers, jardiniers, 
Concierge, secrétaire, etc., — budget pour lequel 
aucun revenu certain n'est prévu, assuré ou 
Baranti. 

Qu'on ne vienne pas nous parler de subvention 
du « Pari-Mutuel » : c'est un leurre, s’il s’agit 
d'allocations annuelles régulières. Qu'on ne nous 
Parle pas de revenus provenant de fêtes dont le 
résultat est aléatoire, comme le prouvera celle 
Prévue à l'Opéra. 

Quand au produit de la «souscription » on a 
donné des chiffres qui sont loin d'atteindre le 
Montant approximatif de l'acquisition du château. 
Ces fonds, du reste, n'étaient pas destinés à cet 
Usage, mais devaient a priori, constituer le fonds 
de caisse de la Mutuelle! dont les intérêts auraient 
servi à en assurer le fonctionnement. 

On est donc en droit de demander en vertu de 
Quel principe la Mutuelle du Cinéma, présidée par 
M. Boutillon, sollicitant des fonds par souscrip- 
tions pour elle, dispose de ces fonds en faveur de 
à Maison de Retraites, association distincte 
Présidée par M. Brézillon, car, si elle n’était pas 

istincte, pourquoi ces deux présidences ? 

La partie financière de l'affaire, on peut le dire 

autement, sans crainte d’être démenti, n’a pas 
été étudiée avec le soin nécessaire, et les frais 
élevés qu’on peut prévoir dépasseront de beau- 
Soup les revenus non prévus. 

À Cette affaire, mal conçue, est vouée à un échec 
éluctable. 

C’est la conclusion qu’on est en droit de tirer. 

Avec les sommes nécessaires à l’aquisition et 
AUX réparations, et dont la réalisation demeure 
dans le domaine de l'hypothèse, on pouvait cons- 
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INFLAMMABLES ET 


DÉCHETS DE FILMS 


tituer un capital dont le revenu, dégrevé des frais 
de gestion et autres accessoires princiers onéreux, 
eût servi à améliorer la retraite des mutualistes, 
leur permettant d'aller vivre en paix dans le coin 
choisi par eux pour mourir, aide plus efficace, 
plus humanitaire pour le plus grand nombre, que 
le château mirobolant qu’on leur fait entrevoir, 
qui ne sera jamais pour eux qu’un château en 
Espagne, et, pour un nombre infime un quel- 
conque petit « Nanterre ». 

La conception de la Maïson de Retraite du Ciné- 
ma telle qu'elle nous est présentée, est fausse, 
illusoire et dangereuse. Elle a un but primordial, 
celui-là, clair, patent et visible pour les moins 
clairvoyants : servir l’incommensurable orgueil 
d’un insatiable ambitieux, fasciné par le rougeoi- 
ment d’un ruban. 

On ne pourrait, sans faillir à sa conscience, 
s'associer même par son silence, à pareille turpi- 
tude. 

Il y a assez de décorations discutées, en circula- 
tion, sans contribuer à en faire promener une de 
plus sur l'estomac par trop robuste de l’inaugura- 
teur du Château du Cinéma. 

Quant à vous, petits directeurs, lorsque ruinés 
par les taxes ou par la création de Palaces, vous 
aurez perdu l'avoir péniblement réalisé ; quand 
vous, ouvriers d'usines, employés de location, 
opérateurs, contrôleur et caissières, aurez payé 
voscotisations pendant 15 années, et qu'usès avant 
l’âge par les privations ou par le travail, vous irez 
frapper à la loge du Cerbère du Château d'Orly, si 
vous croyez y être accueillis comme le voyageur 
exténué arrivant à l’asile, vous vous bercez d’une 
illusion que la dure réalité dissipera bien vite, car 
vous verrez se fermer devant vous la grille der- 
rière laquelle quelques privilégiés acclameront le 
fondateur qui, sur les pelouses verdoyantes du 
parc séculaire, promènera son importante fatuité, 
jusqu'au jour où, pour ombrer le mausolée élevé au 
bord du ruisselet murmurant, on plantera pieuse- 
ment un rameau Cueilli au cyprès de Coquelin. 

Ce sera un bien beau jour pour l'exploitation 
cinématographique. 

Ainsi soit-il ! 

F. DELAUNE. 


ININFLAMMABLES 


SONT ACHETÉS PLUS CHER QUE PARTOUT AILLEURS PAR LES 
ÉTABLISSEMENTS L. SUTTO 


23, rue Pasquier, Paris (8°) 


Téléphone : Louvre 43-12 
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LES BEAUX FILMS 


AL LL LE LIL TT TE TT 3 


LA FLEUR DU NORD 


Film présenté par la Cie Vitagraph à l’Artistic, le 26 mai 1993. 


Par définition, un film américain est un film 
riche, mouvementé, contenant quelque attraction 
d'ordre dramatico-sportif et dont la conclusion 
satisfait à la fois la justice et les préférences 
secrètes des spectateurs. Celui-ci n’y a point man- 
qué ; les hommes qui se battent le font de tout 
leur cœur, de tous leurs muscles sans souci des 
risques que peuvent encourir leurs chères per- 
sonnes, loyalement parce qu'ils sont 1à pour ça. 
Rien d’ailleurs n'y est mesquin, ce château est 
bien dans ses intérieurs comme dans son exté- 
rieur un château, sa figuration est abondante et, 
ceci suffirait certes à assurer le succès d’une 
bande, l’action se déroule dans les merveilleux 
sites canadiens ; pays grandiose s’il en fut jamais, 
dès lors, étalant leur lumineuse étendue au soleil, 
des rivières bouillonnantes, des forêts couvrant 
les collines abruptes. C’est à la fois un merveil- 
leux documentaire de lieux et un documentaire 
de vie, nous montrant les rapports des blancs 
colonisateurs et des Indiens rouges primitifs 
propriétaires du sol ; ajoutez à cela un joli rappel 
des modes passées, épisode charmant et inat- 
tendu. 

Le scénario qui pourrait, dans ces conditions, 
avoir été délaissé est pourtant d’un intérêt drama- 
tique soutenu. Aussi mouvementé que la réalisa- 
tion des acteurs, ses épisodes se précipitent dans 
le décor approprié sans qu’il s’y trouve la moindre 
longueur : c'est solidement charpenté sans s’en- 
combrer de subtilités psychologiques ; les êtres 
ici sont des simples, la vie au grand air a fortifié 
leur corps sans développer morbidement leur 
esprit. 

Le chevalier d’'Arcambal, descendant d’une 
famille française exilée au Canada au xvui° siè- 
cle vit avec sa pupille Jeanne et le métis Pedro 
son serviteur de confiance, dans un vieux 
Manoir, au milieu des forêts que partage avec lui 
une tribu d’Indiens. 

Jeanne, que les Indiens ont surnommé La Fleur 
du Nord, esthantée du désir de connaître le secret 


de sa naissance, que le chevalier lui a toujours 
caché ; un portrait pendant au mur du hall l’attire 
par son mystère et elle pressent que là est la clef 
de l'énigme. 

Une compagnie forestière exploite à peu de dis- 
tance du château; les ouvriers brutaux et pillards 
ont molestéles Indiens, et le chevalier d’Arcambal 
qui les protège, interdit aux travailleurs le pas- 
sage sur ses terres ; c’est la ruine en perspective 
si Philip Whittemore n'obtient pas la levée de 
cette interdiction. Les associés de New-York, 
gens d’affaires peu recommandables, profitent 
d’ailleurs de ses difficultés pour tenter del’évincer 
de sa part. L'un d'eux Thorpe arrive sur les lieux 
détenteur de certains secrets qui intéressent le 
chevalier d'Arcambal et décidé à's’en servir pouf 
l'obtention du passage à son nom personnel. 

Mais Whittemore, parti avant lui pour obtenir 
cette autorisation a la chance de sauver Jeanne 
d’une mort certaine dans les rapides et reçu at 
château, malgré la farouche retraite dans laquelle 
s’est enfermé le chevalier, il y vit une inoubliable 
soirée dans les costumes d’autrefois. 

Mais Thorpe est parvenu à jeter le trouble dans 
l'esprit de Jeanne et Philip sur sa prière s'éloigne 
tandis que la jeune fille intercédéra en faveur de 
Thorpe qui se fait passer pour son père. Cepen- 
dant le chevalier devançant cette intervention 4 
a accordè à Whittemore ce qu'il était venu 
demander. 

Le fourbe Thorpe a été reconnu par le métis 
qui lui a voué une haine farouche ; celui-ci avertit 
Whittemore du complot qui se drame contre lui. 
Son associé a réussi à soulever à son avantage 
une partie des ouvriers et Whittemore avec une 
poignée d'hommes est réduit à défendre sa vie. 
Sur le point du succomber, il est sauvé par Jeanne 
et les Indiens qu’elle a appelés au secours : elle a 
reconnu la duplicité de Thorpe et se refuse à le 
laisser accomplir sa mauvaise action. 

Le métis a été tué, Thorpe également ; mais un 
médaillon que portait Pedro révèle le secret de 
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la naissance de Jeanne, qui est bien la fille du 
Chevalier d'Arcambal. Celui dont Thorpe avait 
Jadis enlever la femme retrouve une fille. 

Est-il besoin d'ajouter qu’elle épousera le brave 
Whittemore ; tant de péripéties dramatiques ne 
les ont-elles pas rapprochés. 

La distribution de cette bande esten tous points 
excellente, groupée autour de Pauline Starke 


grand film. Décor truqué, procédé photogra- 
phique, figuration plus qu'importante pour l’ac- 
tion, permettent de réaliser une œuvrette mouve- 
mentée jusqu'au délire ; le manque de rapport 
entre les êtres et leurs situations, et leurs gestes 
déchaine le rire, si taciturnes que nous puissions 
être et sans nous laisser le temps de nous inter- 
roger sur la valeur de notre gaîté, l’action s’en- 


Le métis voit partir Thorpe et aime Jeanne d'Arcambal 


Une jeune vedette agréable et jolie, et les moin- 
res acteurs mettent à leur interprétation tant de 
Conscience qu'ils sont supérieurs à leurs rôles. 
à photo est magnifique d’un bout à l’autre. 
Que demander de plus ? Un succès bien mérité 
Pour la Vitagraph Cy ; c’est chose assurée: 


YaAx B. DyLz. 


* 
* x 


Zigoto roi que la même compagnie nous a pré- 
Senté ensuite est un comique de la plus folle cocas- 
Serie ; nous y trouvons, au service d'aventures 
IAVraisemblables et burlesques, une abondance 

€ moyens qui ferait chez nous la fortune d’un 


chaîne de plus en plus endiablée. Ces gens-là ont 
réellement trouvé le véritable comique visuel si 
loin du comique littéraire que nous avions l’habi- 
tude de savourer et qui, transporté à l'écran, y fit 
si piteuse figure. 

Ce pauvre bougre brusquement inséré dans les 
habits d’un roi en proie à la révolution du palais, 
condamné par la haine de son entourage, et qui 
s'empresse, dégoûté des tribulations du pouvoir 
d'abdiquer en faveur de la prétendante et de 
protéger l'avènement de celle-ci des machinations 
néo-révolutionnaires d’un général factieux, est 
d’un cocasse monumental. Il a réussi à nous faire 
rire, franchement follement. 

VB. D; 
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LE BRASIER ARDENT 


Présenté par les Films Albatros, le 30 mai 1923, à la Salle Marivaux 


Voici un film étrange qui intriguera, qui sédui- 
ra, et qui intéressera. 

On ne peut pas dire que Le Brasier Ardent 
procède du caligarisme cat il prend son émotion 
ailleurs que dans la déformation du décor ou dans 
la composition plastique des personnages. Le film 
de M. Ivan Mosjoukine décèle toute la personna- 
lité de son auteur qui a cherché dans un scénario 


M. Ivan Mosjoukine 


et dans sa visualisation une matière propre à 
capter l'intérêt tout en restant dans le domaine du 
réel, que le fantastique cotoie cependant. 

De l'union de la fantaisie à la réalité est sorti 
un film original, laissant une impression neuve, 
qui est loin d’être empreinte de morbidesse ou de 
ridicule étrangeté. 

Ce scénario est d’une structure robuste etsimple. 

Deux êtres : un homme, sa femme. Lui, pondéré 
aimant; Elle, fantasque bizarre, transplantée dans 


M. KoLuINE 


au milieu qui n’est pas le sien, mais où elle s’est 
pourtant adaptée. Lui, subit le caractère versatile 
de sa femme et se soumet à toutes ses fantaisies. 
Or, un jour, il doute d'elle et lehasard le conduit 
au « Club des Chercheurs » où il se trouve en 
prèsence du détective Zed, qui, sur l'honneur, 


s'engage à connaître l’état d'âme de sa femme et 
de la lui rendre entièrement. 

Le détective s’installe au domicile des époux, ef, 
à la faveur d’un vol qui a été commis, il commence 
sa tâche. 

Il apprend de la bouche même de la femme, 
qu'elle a été séduite par Paris et qu’elle ne peut 
quitter cette ville à laquelle son mari veut la sous’ 
traire. Pour rester quelques jours encore, elle 4 
dérobé à son époux, leur livret de mariage et uñ 
contrat de vente important. 

Le détective explique au mari les causes de la 
résistance de sa femme, et il promet de la vaincre: 

Un soir, il conduit la Femme dans des cabarets 
louches de la capitale et, dans l’un d’eux, il lance 
un défi aux femmes : 

— Je vais me mettre au piano, et jouer... Vous 
danserez, et celle qui résistera le plus longtemp$ 


gagnera mille francs. 


Dix 


Me Lissenko 


La danse commence, rapide, saccadée, affolante: 
Des danseuses s’affaissent; d’autres, excitées par 
leur cupidité, tournent toujours. Une seule résisté 
enfin, et au moment où elle vaine, elle tombe. 

— Morte, crie le détective. 

La Femme, effrayée, veut partir. Le détective la 
protège, revolver au poing, contre la fureur des 
assistants, et tous deux regagnent au petit jouf 
l'hôtel où le mari attend. 

Le détective se retire, la Femme s'endort dans 
les bras de son époux, mais elle aime celui qui 
l’'accompagna pendant cette nuit, et elle ne peut 
l'arracher de sa pensée. Elle résiste pourtant, et 
veut quitter la France. Le mari acquiesce à son 
désir, quoiqu'il devine l’amour que sa femme res- 
sent pour le détective. Ce dernier, rentré chez lui, 
comprend aussi qu'il aime cette Femme, mais 
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Comme il a promis de ne pas attenter au bonheur 
du mari, il contient et domine ses sentiments. 

4 Le dénouement approche. Le mari, qui sait que 
jamais sa femme ne pourra l'aimer, la renvoie à 
Celui qu’elle chérit. 

Resté seul, le mari s’embarque philosophique- 
ment pour l'Amérique. 

Les deux amants s’uniront. 

A < 

Un cauchemar précède le développement du 
SCénario. 

La Femme voit dans son rêve un homme 
qui, sous des aspects différents, ressemble au dé- 
tective Zed. Elle veut se libérer de ce cauchemar, 
où elle est attirée invinciblement par l’homme qui 
Veut la jeter dans un brasier, et qu’elle retrouva 
Plus tard sous la formede son amant. 

Ce prologue a permis au réalisateur des images 
fort belles, fort impressionnantes. Un montage 
habile donne au rêve toute la cruauté et toute la 
violence qui lui étaient nécessaires. Le drame qui 


suit prend, de ce fait, une grande acuité et se dé- 
roule dans un mouvement excellent. 

La mise en scène est curieuse, originale. Toutes 
les scènes du « Club des Chercheurs », où l’on se 
heurte à des portes tournantes, à des trottoirs rou- 
lants, à des hommes mystérieux vêtus de noir, 
sont intrigantes, et l'humour et la fantaisie s'y 
mêlent heureusement. 

Quant à l'interprétation, elle réunit les noms 
d'Ivan Mosjoukine, tragédien parfait, acteur sou- 
ple, impeccable, qui sait vivre et composer son 
personnage; de Nathalie Lissenko dont le visage 
se prête admirablement au rôle de femme qu’elle 
incarne avec un talent sûr, de Koline, qui campe 
une silhouette intéressante de mari qui n’a pas su 
conserver le cœur qu'il avait conquis; de Camille 
Bardou, qui ne fait qu'apparaître, mais dont le 
masque rudement modelé ne laisse jamais indif- 
férent. 

Le Brasier ardent, qui a été réalisé dans une 
photographie de grande qualité, obtiendra un 
succès largement mérité. 

AUGUSTE NARDY. 


UNE LETTRE 


doublement éclairé. 


AMERICAN CINEMA MOUL INS 


Monsieur AUBERT, 


Je suis très satisfait du petit groupe transformateur et de la lampe 


à miroir que vous m'avez installés. 
L'économie réalisée est plus que sensible, jugez-en 
J'ai dépensé pour les quatre séances de la première semaine 100 hect. 


à peu près buit fois moins qu'avec le courant alternatif et un écran 


L'économie sur les charbons est également très appréciable. 


la deuxième ) 90 » 


et cette semaine... 82 » 
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Remerciements. 
Cette semaine le Courrier a reçu 
TROIS 
abonnements nouveaux, ceux de : 

MM. Le Directeur des Films Beaujon, à Paris: J. 
Frank Brockliss, à Londres: Botelho Film, à Rio de 
Janeiro (Brésil). 

Il a également reçu 

QUATORZE 
renouvellements d'abonnements, ceux de : 

MM. Charles Burguet, metteur en scène, à Paris ; 
Universal Film, à Paris: René Hanon, à Colombes 
(Seine); Flamion et Cie, Directeurs de Majestic-Fémina- 
Cinéma, à Hyères (Var) ; Edouard Facieu, Directeur 
du Kursaal-Ciné-Théâtre, à Gaillac (Tarn) ; À Prévost, 
Directeur du Théâtre Moderne Pathé, à Béthune 
(Pas-de-Calais) ; Remy-Simon, Directeur du Ciné- 
Théâtre, Graçay (Cher) ; Raoul Briard, Directeur du 
Pathé-Cinéma, à Laval (Mayenne) ; Cinéma Corso, à 
Mulhouse (Haut-Rhin); Etablissements L. Aubert, 4 
Bordeaux (Gironde); La Société des Films Eclipse, à 
Rouen (Seine-Inférieure) ; Louis Raux, à Roubaix 
(Nord) ; H. Marx, ä Strasbourg, (Bas-Rhin) ; H. Juste, à 
Moulins (Allier). 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresses de : 

MM. À. Pannier, à Caen (Calvados) ; René Dernon, 
à Paris ; Le Journal du Film, à Paris, sont effectués. 

Se ; 


Mutations à l’Unibersal. 

On nous mande de New-York, que M. Paul Kohner, 
Directeur de la Publicité étrangère à Universal Film 
Manufacturing (New-York) est nommé metteur en 
scène aux studios de Universal City en Californie. 

M. Otto Kominik, l'adjoint de M. Kohner a été 
nommé à sa place. 

M. Pierre Reginaud restecommeauparavant éditeur 
de la Publicité Française. 

Les bulletins transatlantiques de la Cie, désormais, 
paraîtront chaque semaine, ainsi que les envois de 
photos. 


Présentations. 

Le Voile du Bonheur, film tiré par E. E. Violet de 
l'œuvre célèbre de Georges Clemenceau, sera pré: 
senté en même temps que La Souriante Madante 
Beudet, (Film d’Art) réalisé par Mme Dulac, le mardi 
19 juin 1923, à 10 h. 1/4 du matin à Lutetia-Wagraïñ 
33, avenue de Wagram. 

En raison de l'importance de cette présentation» 
l’écran s’éclairera à 10 h. 1/4 précises. 


Se 


Les jeudis de musique du Caméléon. 

Jeudi 31 mai, 21 heures précises : « Séance de Musi 
que Moderne Contemporaine»organisée par Mme Mar- 
celle Gérar a été donnée. 

Présentation verbale par M. Charles Tenroc des 
Œuvres de René Doise et Maurice Imbert. Audition8 
avec le Concours de Mmes Marcella Doria, cantatrice» 
Marie-France de Montaut, cantatrice, Antoinette 
Veluard, pianiste, Léonie Lapié, violoniste, Yvonne 
Hubert, violoncelliste. 

Piano Erard. 

Dernière soirée de la saison. 

Galerie du Caméléon, 146, boulevard Montparnasse: 
Exposition de Peintures, Dessins, etc., de MM. Joaï 
Miro et Francece Domingo, du 16 au 31 mai, de 10 
à 23 heures. 

<e 


Changements d'adresses. 

La Société Anonyme des Films Loew-Métro, ancien” 
nement 124, avenue de la République, Paris, nous 
prie de noter que depuis le 21 mai 1923, elle est 
transférée : 12, rue d’Aguesseau, (faubourg Saint- 
Honoré), Paris (8°). 

Téléphone : jusqu'au 1°* juillet Elysée 56-32 et 56-33, 
après le 1er juillet Elysée 91-90 à 91-99. 

Adresse télégraphique : Ortemfilro-Paris. 

Se 

L'Agence de Lyon de la Société des Cinémas Gau- 

mont est transférée, 69, Cours Vitton, à Lyon. 


Feu (Ce. - là \r 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, rue du Faubourg St-Martin, Paris - Tél. Nord 45-22 
LAMPE A ARC A MIROIR 


s’adaptant dans toutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 
de courant et de charbons. 


GARANTIE A L'ESSAI - DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
RÉPARATIONS D'APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
Tout ce qui concerne le Cinéma 
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El [es] 


Le Carburateur 
GRIFFON 


est excellent 


Notice sur demande. - 63, rue d'Alsace, CLICHY (Seine) 
[a] 


Toujours les Mêmes. 


Un concours de scénarii. pourquoi faire ? 

La firme organisatrice de ce battage n’a-t-elle pas 
acheté en 1920 à notre confrère Riccioto Canudo les 
droits d'adaptation de « la Ville sans chef » ? 

Or, incapable de réaliser cette bande, car la firme 
Attendait qu’un de ses metteurs en scène lui en appor- 
tât les moyens, elle ne put satisfaire à cet engage- 
Ment: une transaction eût pu intervenir... elle n’in- 
tervint pas. 

Aujourd’hui il y a procëés; la Société des Gens de 
lettres et la Société des auteurs dramatiques prend 
fait et cause pour le littérateur lésé ; ily aura sans 
doute quelque bruit dans Landernau. 

ais pourquoi cette firme incapable de tourner 
Ce qu’elle achète, prétend-elle acquérir à grands frais 
Au moins en promesses) des scénarii inutiles. 
Battage, bluff, attrape-nigauds ??? 
Encore. 


<> 


Nazimoba. 

Notre aimable confrère Cinéa consacre son dernier 
Numéro à la grande artiste américaine Nazimova sur 
laquelle il nous donne mille détails inédits et inté- 
'essants. 

Ce numéro est remarquablement illustré. On ne 
Saurait trop engager les amis du cinéma à le lire et 

le conserver. Il constitue en effet un document 
artistique de réelle valeur. 


Ciné-manie. 

Les Américains ont l'habitude d'aller au cinéma 
presque régulièrement une ou plusieurs fois par 
semaine. À la porte des cinémas de New-York où 
l’on donne des nouveautés, Rialto, Capitol, Loew et 
autres, comme devant les cinémas des quartiers chic 
où l’on donne des films déjà connus, comme Plaza, il 
n’est pas rare de voir des files d'autos qui attendent 
leurs maîtres. On s'invite à aller au cinéma comme 
l'on s’invite à aller à l'Opéra ou à la Comédie nous 
affirme Le Fascinateur. 

Voici une preuve par la statistique de ce dévelop- 
pement de la passion du cinéma aux Etats-Unis. A 
Chicago, on a interrogé 3.000 enfants ; sur ce nombre, 
2.610 allaient au cinéma de une à sept fois par 
semaine. Le recordman parmi ces enfants a avoué 
qu’il y allait neuf fois par semaine, soit deux après- 
midi et sept soirées ! 

Il a êté démontré, également, que cette passion du 
cinéma était au moins aussi développée chez les 
enfants des quartiers pauvres que chez les fils de 
riches. 

En moyenne, chacun de. ces enfants dépense au 
cinéma plus de 15 dollars par an. 


<> 
Le sort en est jeté. 


Douglas Fairbanks paraîtra dans son prochain film 
sous les traits d’un brigand arabe. Il s'est en effet 
définitivement décidé à commencer la réalisation à 
l'écran d’un conte oriental à la manière de ceux des 
Milles et une Nuits. 

Se 


Le Roi de la Vitesse. 


C’est pour la Phocéa que Henri Diamant-Berger 
exécute en ce moment son grand film d'aviation, Le 
Roi de la Vitesse où l'as des as, Sadi-Lecointe fera 
ses débuts comme interprète. Il aura pour partenaire 
la délicieuse Pierrette Madd et Pierre de Guingand 
qui est lui-mêmeaviateur et écrivit le scénario tourné. 
À leur côté les pilotes, Chatain, Orgeau, les artistes, 
Martinelli, Vallée, Pré fils. Stacquet remplissent avec 
leur talent habituel des rôles importants. 


siamMoR LES OBJECTIFS CINÉMATOGRAPHIQUES anastimat PLANIOR 


Extra-lumineux 


“ SIAMOR & PLANIOR ” 


Sont réputés dans le monde entier parce qu'ils sont les plus fins, les plus lumineux 
et qu'ils couvrent l’écran jusqu'aux extrêmes bords 


| —___ Objectifs anastigmats pour prise de vues F. 3,5 — 
| Établissements F. FALIEZ 


OPTIQUE & MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
AUFFREVILLE par Mantes-s/Seine (S.-et-Oise) 


Téléphone 10, à Vert A Champ plan 
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Le Brasier Ardent. 


La copie de travail du film Le Brasier Ardent, 
scénario et mise en scène de M. Ivan Mosjoukine, 
interprété par M. Ivan Mosjoukine, Mme Lissenko et 
M. Koline a été présentée le mercredi 30 mai à 10 h.1/2 
très précises, à la Salle Marivaux. 

De nombreuses personnalités assistaient à cette 
présentation. 

C2 
Les premières. 


Les Artistes associés « United Artists » ont présenté 
mardi 29 mai, à 10 heures du matin, Salle Marivaux, 
Jack Pickford dans sa première tournée pour United 
Artists, La Revanche de Garrisson. 

<$ 


Vendredi 1° juin, à 10 heures la même compagnie 
présentera, Salle Marivaux, Mary Pickford dans sa 
superproduction, Tess au pays des Haines. 

% 


La Fox, a présenté samedi matin 3 juin, à 10 heures, 
Salle Marivaux, L'Amour qui tue, superproduction 
dramatique interprétée par Estelle Taylor et Les 
Alligators. 

<e 

Elle présentera mardi 5 juin : même heure, même 
salle, Le foyer qui s'éteint, interprété par Mary Carr 
l’incomparable protagoniste de «Maman». Fox Docu- 
mentaire, La vie des oiseaux. 

+ 


Aubert et la Société des films Baroncelli présente- 
ront, La Légende de Sœur Béatrix, réalisée par J. 
de Baroncelli et interprétée par Sandra Milowanoff 
et Eric Barclay, le mardi 5 juin 1923 à 10 h. 20, au 
Lutetia-Wagram. 

Se 


Numérotez=bous. 

La semaine dernière, l’ordre de deux échos rédigés 
pour passer à la suite l’un de l'autre fut interverti. 
Comme il n’est jamais trop tard pour bien faire, nous 
les répétons ci-contre, cette fois dans l'ordre : 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
trréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDE 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


CECOTLITICECCECELCEECE EE A 
——— 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 


HD 5 DANSE 


DORE TN ENCRES ETS 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison EH. BLÉRIOT : 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ECHANGE 
Charbons pour lampes à arc“ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


Norman Kerry. 


Norman Kerry, second Valentino par l’envergure 
de son jeu, la sympathie naturelle que reflètent 501 
regard, ses gestes, vient d’être engagé par « l’'Uni- 
versal » pour tenir le principal rôle dans une super” 
production. 

On dit, avec juste raison, qu’il posséde toutes les 
qualités requises pour interpréter les rôles d’amot 
reux avec une verve jusqu'alors inconnue et qu'il 
sera bientôt le Prince Charmant de l'écran. 

Il est si rare qu’un acteur réunisse, à lui seul de 
telles et si nombreuses qualités que «l’Universal » À 
offert au futur Valentino un contrat de cinq ans dt} 
fut signé avec empressement. 

I1 convient d’ajouter que ce jeune premier si distin” 
guë a déjà tenu, et avec grand succès, des premier® 
rôles dans d’autres films, et qu’il est devenu de ce fait 
vraiment populaire et qu'il compte une légion d'admi- 
rateurs et plus encore... d’admiratrices. 


se 
Anniversaire ! 


Mais Norman Kerry n’est pas le seul à recueillir le8 
sympathies : le dix-neuvième et récent anniversaire 
de Gladys Walton, la célébre et délicieuse étoile de 
« l'Universal » et, à l’occasion duquel elle reçut plu® 
de deux cents cadeaux, dont certains de grande 
valeur, confirme qu’elle a aussi de nombreux adm” 
rateurs. Qui, d’ailleurs, ayant pu l’admirer dans 8€$ 
dernières interprétations : Son Réve, La Double Esca 
pade, Une Idylle dans le Métro, n’a pas été attiré paf 
son jeu simple, sa grâce, sa jeunesse, sa beauté I 

2 


Une belle soirée. 

L'Universal Film Mfg. Co ne faisant pas deprésenta” 
tion pour son film L'Afrique mystérieuse dévoilée 
par l'explorateur H. A. Snow qui passe en exclusi° 
vité au Ciné Max-Linder à dater du vendredi 1°" juin» 
avait invité à cette présentation qui fut extrêmement 
brillante, la presse Parisienne et de nombreuses peï” 
sonnalités de notre corporation. 

Nous en reparlerons. 


| Téléph. : Bergère 38-36 
| 
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À propos de la Garçonne. 
M. Armand Du Plessy qui tourne La Garçonne pour 


éviter qu'un étranger ne donne une allure défa- 


Vorable à la jeune fille française, sait il que le film a 
déjà été tourné et présenté sur des écrans d'Outre- 
Atlantique. 

Eneffet,un périodique deBuenos-Ayresnousapprend 
Qu’une salle de Montevideo présente ou plutôt pré- 
Senta car ceci date déjà de six semaines le film La 
Machona (traduisez Garçonne) de la Mondial Film, 

irme croyons-nous Italienne « d’après le roman sen- 
Sationnel de Victor Margueritte ». La protagoniste en 
st Almirante Manzini. | 

Il nous semble assez difficile que M. Victor Mar- 
Buerite en ignore. des droits auraientils été 
touchés. dans quelles conditions l'adaptation a-t-elle 
êté vendue à M. Moriaud ? 

Que de points d'interrogation ! 

M. Canudo n’a-t-il d’ailleurs pas révélé le fait dans 
Un numéro de Paris-Midi ? 

ea 
Changement de direction. 

{ L'Exploitation des Films Eclipse, dont le siège 
{ Social est À Paris, 50, rue de Bondy, a l'honneur 
€ d'informer MM. les Directeurs de Cinémas, que son 
{Agence Générale pour l'Afrique du Nord, 1, rue de 
“Tanger, à Alger, n’est plus dirigée par M. Désiré 
{ Laronde, et que ce dernier ne fait plus partie, à 
“aucun titre dela Société. 

€ En attendant la nomination d’un nouveau Direc- 
teur, c'est M. Jean de la Chaise, chef des Services de 
(Location de Paris, qui assurera l'intérim. » 


2 
Un Succès, 

Le bal Gavarni organisé par Le Journal à l'Opéra, 
le 29 mai eut paraît-il, un énorme succès ?... 

On lit en effet dans le compte-rendu de notre grand 
Confrère, TEXTUELLEMENT sous la signature de M. Mau- 
rice de Waleffe, les lignes suivantes : 

« Les portes s’ouvrirent 4 20 heures. À 23 heures, 
(out Paris était là. 11 y avait cinq mille personnes.» 

On n’aurait jamais pensé que la population de 

aris soit aussi réduite. Il est vrai que par ces cha- 
Urs toute la volaille est à l'extérieur. 


EURS 
L'ASSOCIATION des OPÉRATEURS de PROJECTION 


6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 
ne vous fournira que de véritables TECH- 


NICIENS EPROUVÉS vous assurant une 


PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 
toutes garanties de sécurité. 


Association purement CORPORATIVE 


La Grande Semaine. 

La Grande Semaine Maritime se déroulera dans 
le Sud-Ouest dans l’ordre suivant : 

Dimanche 24 juin, Royan ; 

Remontée à Bordeaux le lundi 25 où l'on séjournera 
jusqu’au dimanche matin {° juillet ; 

Le jeudi 28 juin on excursionnera à Arcachon ; 

La journée du 1er juillet est consacrée à Dax ; 

Celles du 2 et du 3juillet sont consacrées 4 Biarritz 
et Saint-Jean de Luz. 

Il s’agit là d’un avant-programme susceptible de 
modifications qui seront arrêtées lors de la publica- 
tion du programine définitif. 

É se 
Compression Mortelle.. 

À la suite des compressions opérées à tort ou à 
raison par les Éditeurs et Loueurs de Films dans leurs 
budgets de publicité, un certain nombre de pério- 
diques techniques ont dû espacer leur périodicité ou 
cesser de paraître. 

Le Ciné Journal succombe à son tour. 

Pour conserver le souvenir de son œuvre, Georges 
Dureau fusionne avec le Journal du Film, publica- 
tion éditée par un groupe d’éditeurs et loueurs fran- 
çais qui entendent ainsi exprimer leur sympathie à la 
presse cinématographique française, 

Le premier numéro du Ciné Journal et du Journal 
du Film rèunis, paraîtra le premier juin. 

Notre excellent confrère, Georges Dureau y colla- 
borera activement, mais M. L. Druhot, fondateur du 
Journal du Film, en conservera la direction. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9%) 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


> :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES  — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


LOCATION 
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ÉETRBETSS EP MENTRE AC, TE 


145, Rue de Belleville - PARIS (19°) 

Téléphone : NORD 66.05 
Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareils Ciné- 
matographiques . — Accessoires et Pièces de Rechange. — 
Iris et Volets Spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 


Le Film Français. 


On nous annonce la fondation d'une société ano- 
nyme Le Film Français au capital de 100.000 francs, 
dont le siège social est à Paris, 7, rue desItaliens. 

Cette société a pour objet, toutes opérations con- 
cernant la publicité en vue du développement de l’in- 
dustrie cinématographique... La création et l’exploi- 
tation de tous journaux, etc. 

Sont nommés premiers administrateurs : 

M. Gaumont Léon, industriel, demeurant à Paris, 
39, avenue Victor Hugo ; 

M. Mëège Henry, industriel, 2, rue Marbeuf, Paris ; 

M. Charbonnel Henry, 76, faubourg Saint-Martin, 
Paris : 

M. Trarieux Albert, industriel, 248, faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Ainsi, MM. les Editeurs et Loueurs qui se plaignent 
du trop grand nombre des journaux corporatifs, 
après avoir lancé Le Journal du Film en fondent un 
de plus Le Film Français. 

Il n'est pas mauvais d'annoncer la naissance de 
cette nouvelle publication qui n’est pas encore un 
journal et d'attirer l’attention sur ses fondateurs. 
MM. Léon Gaumont (des Etablissements Gaumont) 
et Henry Mëge (Pathé Consortium Cinéma) qui pour 
la premiére fois de leur carrière s’AssocIENT dans une 
entreprise. Le fait vaut d’être signalé. 

Qui vivra-verra. 


<e 


Corsica. 


« La Compagnie Française du Film prêésentera pro- 
chainement Corcica (Idylle tragique en 6 parties), 
troisième film français lancé par elle. 

« Corsica dont l’action, comme sontitre l’indique, se 
passe en Corse, dotera nos écrans d’une nouvelle 
étoile, Mlle Pauline PÔô qui a déjà conquis tous les 
suffrages, comme reine des provinces de France au 
Concours Cinématographique du Journal. 

«Née en Corse, dans cette île que les Grecs avaient 
dénommée, dés l'antiquité, « L'île de Beauté » la 
jolie Pauline Pô agrèmente de son charme autant 
que de son jeu ardent et clair, une histoire d'amour 
dramatique se déroulant dans des paysages pittores- 
ques et admirables. 

« Corsica, c’est la Corse vue par des Corses et in- 
terprétée par des Corses. C’est comme Nanouk, un 
documentaire vrai, puissant et vécu. 


Dernière heure. 

On annonce l'arrivée prochaine à Paris de Miss 
Betty Compson, la vedette américaine bien connue 
qui doit venir tourner les extérieurs de son prochain 
film Woman to Woman à Montmartre et à Versailles 
sous la direction d’un metteur en scène britannique : 
M. Graham Cults, M. Newton Russell sera Îe 
« business-manager » et M. Hitchock l’ « assistant 


director ». 
< 


PETITES NOUVELLES 
Le metteur en scène français René Plaissetty vient 
d'arriver à Hollywood. Il a été reçu dés son arrivée 
dans la capitale mondiale du film par Mary pickford 
et Douglas Fairbanks. 


ce 
Le nouveau film de Mary Pickford connu jusqu'ici 
sous le nom de Rosita vient d’être doté d’un titre 


définitif: La chanteuse des Rues (The Street Singer): 


La Société des Auteurs de Films donnera, le jeudi 


1 juin, son dîner annuel. 
L'OPÉRATEUR: 


BOULE EDS LOT PP ARTE OPERA LEP E SR 
NÉCROLOGIE 


M. Maurice Simon, le sympathique chef de publicité 
de la Société des Films Paramount, vient d’avoir Ja 
douleur de perdre son père, M. Arthur Simon, Lieute” 
nant-Colonel de Gendarmerie en retraite, Officier de 
la Légion d'honneur, Officier des S.S. Maurice et 
Lazare, décédé le 20 mai 1923 à l’âge de soixante” 
douze ans. ï 

Nous prenons la plus vive part au deuil cruel qui 
frappe M. Simon auquel nous adressons nos condo” 
léances les plus sincères. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN: BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
2 — 


PIERRE ACTATRAS, Directeur 
PARIS=13,IFRUE PIAT, PARIS (261) 
FÉL. ROQUETTE : 22-68. 


D — — 


SALLE MARIVAUX 


MERCREDI 6 JUIN 1923 


à 9 heures 30 du matin 


© = 


Directeurs, 


N'oubliez pas que la 


NAROMNGE D'UNE NATION 


de D. W. GRIFFITH 


vous sera présentée avec son 


Orchestration spéciale 


CLLLELITETELTETELLTTEET (UTP 


Métrage : 3.000 mètres environ 


LL 


PUBLICITÉ TRÈS IMPORTANTE 
AFFICHES — PHOTOS — SCÉNARII 


RE 
Omnium E. E. G., 50, rue de Bondy, PARIS "Pi : NORD 40.39 
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Aimons-nous les uns les autres 


Nous lisons en manchette dujournal Le Cinéma 
la petite note ci-contre qui se passe de commen- 
taire tant elle est l'expression de la vérité. 

Tous nos compliments au courageux confrère 
qui a osé imprimer ce que tout le monde pense. 


——_————————————————————…——…————…———…—————————————…———.——— 
LC] 
PER PPE PL LL 


BIBLIOGRAPHIE 


Le Bossu. — Livre deuxième 
V 
Cocardasse et Passepoil 
Par Paur Févai fils 

(Pour patronner l'apparition de Cocardasse et Passepoil, dernier 

volume de l'époque du Bossu, M. Henri Lavedan, de l'Acadé- 

mie Française, a bien voulu écrire sur l'ensemble de l'œuvre, 

la flatteuse appréciation suivante :) 

LES PAUL FÉVAL 

Les Féval! Les Paul Févall À ce seul nom, combien 
— parmi les hommes de ma génération qui ne sont 
point ingrats — ont, comme moi, plaisir et douceur à 
sentir se réveiller en eux le souvenir des belles his- 
toires de cape et d'épée, d'amour et de chevalerie, de 
fortune et de misère, et de crime et de châtiment, qu’ils 
dévoraient avec une joie sans mélange au temps heu- 
reux où ils avaient l’âme fraîche et l'esprit divine- 
ment crédule! Ah]! Fée des Grèvesl Capitaine Fan- 
tômel] Couteaux d’Orl Filles de Cabanill... et cent 
autres dont les titres dansent dans notre passé comme 
farfadets sur la lande, quel charme vif et pur, était 
en vous, et quel bien vous saviez répandre au torrent 
de votre passage]! Sans doute, on lit encore les livres 
du bon magicien que fut le père du Bossu, mais pas 
assez à notre gré. Et pourquoi cela? D'abord, parce 
qu'après la mort de Paul Féval, il se produisit à 
l'égard de ses ouvrages cet injuste et passager refroi- 
dissement qui succède toujours aux grandes vogues, 
même quand elles sont le plus justifiées, et puis sur- 
tout parce que la majeure partie du public fut un peu 
détournée de conserver sà gaîté à ces livres si amu- 
sânts en restant toujours si honnêtes — par les cor- 
rections que, vers la fin de sa vie, s'était cru dans 
une soif de repentir touchante mais excessive, forcé 
de leur infliger son trop scrupuleux auteur. Eh bien, 
sans avoir lu tous les romans qui composent le bagage 
considérable de Paul Féval, nous sommes persuadés 
que la morale n'aurait nullement à souffrir s’ils étaient 
tous, ou presque tous, réédités dans leur forme pre- 
miére, et qu’au contraire, en faisant éclater l’inno- 
cence et la bonne foi dans laquelle ils furent conçus, 


D'AVOIR VOULU ASSASSINER LA PRESSE 
CORPORATIVE, L'INDUSTRIE CINÉMATO- 
GRAPHIQUE FRANÇAISE S'EST PORTÉ UN 
COUP DONT ELLE PORTERA PLUS LONG” 
TEMPS QU'ELLE NE LE CROIT LES 
CICATRICES. 


ils seraient, pour la mémoire du cher brave home 
qui ne doit pas rester soupçonnée, une véritable réha” 
bilitation. 

Cette mémoire est d’ailleurs dans les meilleure? 
mains du monde, celles de son fils, Paul Féval secon® 
qui a eu bien raison de croire que la plus digne ma” 
nière d’honorer le célébre romancier dont il avait Je 
bonheur de porter le nom, c'était de le continuer, L 
renouveler et d'adopter hardiment les héros de 802 
œuvre avec tout le zèle et la dévotion que lui impos? 
le prix de l'héritage. 

Et voilà comment, nées à leur tour, et sorties ave° 
une abondance toute naturelle de la bosse inépuisable 
du fameux Bossu, hier les Chevauchées de Lagar” 
dère et Mariquita, aujourd’hui Cocardasse et Pass 
poil, sans parler de beaucoup d’autres, de la même 
séve brillante, sont venus étendre et prolonger jt# 
qu’à nous les inventions extraordinaires du gra? 
conteur français qu’il eût été dommage après lui de 
laisser tarir. Tout en leur donnant donc à chacun leu 
valeur personnelle, ne séparons point, dans le cata 
logue, le père du fils, ni le fils du père. En se gucce 
dant, ils se tiennent: ils contribuent à la même œuvit 
l’œuvre saine, charmante et récréative, dont of ne 
se lassera pas, tant qu’il y aura chez nous d’honnête® 
gens désireux de se divertir et d'oublier un peu, çà € 
là, le triste présent au récit des belles histoires d'a” 


trefois. 
HENRI LAVEDAN. 


La Cabotinite 
Roman par SUZANNE GOLDSTEIN 
Par Cabotinite, c’est-à-dire par gloriole et non par 
nécessité, beaucoup de jeunes filles de la bourgeoisie 
aisée veulent aujourd’hui être actrices. Le théâtr® 


est-il une profession qui puisse leur convenir ? À un° 


heure où le choix d’un métier s'impose à tant de 
femmes, cette question présente un grand intérêt 
pratique : SUZANNE GoLDsrEIN a, pour la traiter, une 
compétence particulière que lui donne sa brillante 
carrière de comédienne: n'ayant qu’un seul parti” 
pris, celui de l'exactitude, elle se révèle en ce roma 
son œuvre de début, critique malicieuse des mœurs 
bourgeoises et des mœurs des coulisses ; elle y évos 
que les milieux dramatiques les plus différents À 


e- 
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à 


7 Conservatoire, scènes subventionnées, scènes de 
Province, scènes du boulevard, agences de place- 
Ment, — avec perspicacité et audace. Bref, la C«bo- 
linite, où se déroule une jolie aventure d'amour, est 
Un livre d’une haute tenue littéraire, qui, tour à 
tour gai et émouvant, possède les qualités des œuvres 
Vraiment fortes, — y compris celle de ne pas plaire à 
tout le monde. 

Un volume : 6 fr. 75. | 

J. Férençczi et fils, éditeurs, 9, Antoine-Chantin, 
Paris (14°). 

-.— 

Nous avons reçu: Quelques histoires de Cinéma. 

n volume fort intéressant de MM. Charles Tavano 
êt Marcel Yonnet, préfacé par Jean Vignaud. Edition 
Jules Tallandier, 75, rue Dareau, Paris. 

Nous en reparlerons. 

— 

Notre distingué confrère et ami Boisyvon, publie 
dans L'Intransigeant. Un feuilleton extrêmement 
émouvant : Le Chevalier des Trois Mensonges. 


Le “ Courrier ” Financier 
Sep 


Comme nous le faisions prévoir dans notre précé- 
dent numéro, la tendance s’est nettement améliorée. 
La liquidation a provoqué de nombreux rachats de 
Vendeurs et aussi, il faut bien le dire, de nouveaux 
Achats suivis ont été effectués, qui n’ont fait, somme 
toute, que précipiter les rachats du découvert. L'Amé- 
Tique, depuis plusieurs séances, manifeste une amé- 

Oration marquée et Londres, de son côté, est très 
SoOutenu. 

L'approche de la signature de la paix entre Turcs 

recs a naturellement produit trës bonne impres- 
Sion, et le groupe ottoman a été particulièrement 
rillant. 

La Bourse ne semble pas prendre très au sérieux 
8 nouvelles propositions allemandes, car les chan- 


ges ont une tendance manifeste à la hausse, ce qui 
expliquerait assez bien, d’ailleurs, les achats en va- 
leur d'arbitrage que l'on remarque en ce moment. 

La situation de place se prête donc plus que jamais 
à une reprise sérieuse. 

Les Valeurs de Cinéma se sont améliorées dans de 
très notables proportions; le Pathé-Cinéma regagne 
une trentaine de francs ainsi que le Gaumont, Contin- 


zouza est plus résistant. 
Hausse des valeurs de sucre. 


RaymonDp BOULIÈRE. 


L 11 11 2 
LES VALEURS DE CINÉMA 
Cours du Cours du 
22 Mai 29 Mai 
Gaumont........ Re PR OE T Ele 255 » 282 » 
Pathé-Cinémat it MS RSR ER 856 » 874 » 
CONHRIOUZA eue de lee ei 64 75 64 » 
Cinéma Exploitation .....:........... x) (0) 360 » 
CinémaO mn AR eee cour 89 » 86 » 
Cinémas Modernes, act ............... Te) 125 » 
— part nee ent 32 0» DA) 
Cinémas Eclipse,//act. em RON. 1550) 15 50 
— Dar ea Ne ER 20 50 20 50 
Etablissements Aubert, act............ 21700) 210 » 
La Cinématographie Française. . ....... 658 » 658 » 
(ORAN D 9 ER A NE 0 106 » 104 » 
Cinéma arr ee NEC ANE 160 » 160 » 
Omnia Montmartre, parts 100 frs. ....... » » » » 
Pathé-Orient\ {part}... Ut » » » » 
Pathé-Consortium-Cinéma, (act.) ....... > » » » 
Hors Cote 
Belge-Cinéma demandé à............... » » » » 
L 11 


Convocations d’Assemblées Générales 


MM. les actionnaires de la Société des Etablisse- 
ments Gaumont, sont convoqués pour le samedi 23juin 
1923, en assemblée générale ordinaire annuelle, à 
15h12; , 

La réunion se tiendra dans'le Nouvel Immeuble de 
Services Cinématographiques, 35, rue du Plateau (à 
100 mètres de la station « Buttes-Chaumont » de la 
ligne n° 7 du Métropolitain). 


Le CINÉ-RÉFLECTEUR parabolique FORT 


est la moins encombrante des lampes à miroir 


et la SEULE qui donne une PROJECTION PARFAITE sur le courant ALTERNATIF 


Devis et Prix sur demande. 


Magasin d'Exposition et de Vente, Salle d'Essais : 104, Faub. Poissonnière, Paris (X°) - Téléph. Trudaine 65-00 
Usines à GENTILLY — Agences à LILLE, LYON, TOURS, NANTES, NANCY, ALGER 
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Ordre du jour : 

1o Rapport du Conseil d'administration. Rapport 
des Commissaires. Discussion et, s’il y a lieu, appro- 
bation des comptes présentés par le Conseil; 

2° Affectation des bénéfices. Fixation du dividende : 

3° Renouvellement partiel statutaire du Conseil 
d'administration; ratification de la nomination d’un 
administrateur faite par le Conseil; 

4° Nomination des Commissaires pour l'exercice 1923 
et fixation de leur rémunération; 

5° Approbations et autorisations en conformité de 
l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

Pour faire partie de cette assemblée, les actionnai- 
res doivent, conformément aux articles 30 et 31 des 
statuts, être propriétaires de 50 actions au moins, sauf 
la faculté légale de groupement, et déposer leurs 
titres au porteur, ou en cas de groupement leurs 
titres nominatifs, seize jours au moins avant l’as- 
semblée : 

Au siège social sus-indiqué de la Société des Etablis- 
sements Gaumont, à Paris. 

Ou au Crédit Commercial de France, 103, avenue 
des Champs-Elysées, à Paris, et 20, rue Lafayette. 

Ou dans l’une quelconque de ses succursales de 
Paris ou de province. 

Le Conseil d'administration se réserve le droit d’ac- 
cepter aux lieu et place des titres eux-mêmes, les ré- 
cépissés et constatations de dépôts dans les Etablis- 
sements de Crédit et chez les agents de change,notaires 
et officiers ministériels qui s’engageraient à conser- 
ver ces titres jusqu’au lendemain de l’Assemblée. 

LE ConsEIL D’ ADMINISTRATION. 


MM. les actionnaires de la Société anonyme « Pathé- 
Consortium-Cinéma », sont convoqués en assemblée 
générale ordinaire annuelle, pour le jeudi 14 juin 1923, 
à 11 heures du matin, à Paris, 8, rue d'Athènes, dans 
la salle de la Société des Agriculteurs de France, pour 
délibérer sur les questions suivantes : 


Ordre du jour : 


1° Rapport du Conseil d'administration sur les opé- 
rations de l'exercice social clos le 31 décembre 1922: 

2° Rapport des Commissaires sur les comptes de ce 
même exercice; 

3° Approbation des comptes et du bilan: 

4 Nomination des Commissaires aux comptes pour 
l’exercice 1923 et fixation de leur rémunération ; 


CINNAMOND 
FILM S. A. 


Maison Centrale : 


Calle de la Aduana n° 3 - BARCELONA (Espagne) 


Agence de PARIS : 


JUAN SALE, n°28, Boulevard St-Denis 


Adr. Télëgr. : CINNAMOND 
Téléphone : NORD 56-33 


REPRÉSENTATION, AGHAT et VENTE 
de FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES 
et AGGESSOIRES pout 
tous les pays dt Monde, et spécialement 
— poüf l'Espagne et le Portugal —— 


PC 


5° Autorisation à donner aux administrateurs, en 
conformité de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867; 

6° Révocation d'un administrateur. 

N. B. — L'assemblée générale ordinaire se compose 
des actionnaires propriétaires de 20 actions au moin 
libérées des versements exigibles. Toutefois, les pro- 
priétaires de moins de 20 actions peuvent se réunif 
pour former ce nombre et se faire représenter paf 
l’un d'eux ou par un membre de l’assemblée. 

Pourêtre admis à l'assemblée, les propriétaires d’ac 
tions au porteur devront, cinq joursau moins avant 
la date fixée pour la réunion de l'assemblée, déposer” 
leurs titres ou les récépissés du dépôt en banque de 
ces titres, soit au siège social, soit dans les établisse- 
ments suivants ou dans leurs succursales et agences : 


La Colleuse Automatique 


(BREVET MALIZIA No 548743) 


Patent for sale for Great Britain and U.S. A. 
Fabricants : Etablissements L. SUTTO, Paris, 23, rue Pasquier (8°) 
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Banque Bauer, Marchal et Cie, 59, rue de Provence, 
Paris. 
Banque E. Hoskier et Cie, 39, boulevard Haussmann, 
Paris. 
Et Banque J. Taillandier et Cie, 50, rue de l'Hôtel- 


de-Ville, à Lyon. 
LE CoxnsEIL D'ADMINISTRATION. 


(P. A., 2% mai 1993). 


Augmentation de Capital 

La Société des Etablissements Louis Aubert, aux 
tèrmes d’une délibération en date du 22 juillet 1919 
dont copie est déposée aux minutes de M° Gastaldi, 
Notaire à Paris, le 1 août 1919, l'assemblée générale 
Extraordinaire a décidé que le capital qui était de 
2.000.000 de francs serait augmenté de 3.000.000 de fr. 
(Voir Petites Affiches du 18 mai 1923). 


Dissolution de Société 
Suivant délibération en date du 5 avril, la Socièté 
des Entreprises Cinématographiques Adolphe Osso, 
dont le Siège social est 416, rue Saint-Honoré. 
Capital 1.500.000. (Loi, 26 avril 1923). 


Liquidations des Sociétés 
Suivant délibération en date du 29 mars la Société 
8 films Cinématographiques (Le Théâtre) a ëté 
Mise en liquidation. Siège sosial : 17, rue Bondy. 
Capital 100.000 francs. (G. P., 21 avril 1923). 


Commandez 


vos Imprimés, 


Divers 
Suivant délibération en date du 11 avril diverses 
modifications ont été apportées aux statuts de la 
Société de La Cinématographie Française. Siège: 
50, rue de Bondy. Capital 2.000.000. 
(G. P., 28 avril 1923). 


Faillite 


Par jugement en date du 17 avril 1923, le Tribunal a 
déclaré en état de faillite le sieur Varnier Fernand, 
exploitant l'Excelsior-Cinéma, rue de Ja Bretonnerie, 
à Pontoise ; l’époque de cessation des paiements a été 
fixée provisoirement au 17 avril 1923; ont été nom- 
més : juge-commissaire, Monsieur Bouresche (à son 
défaut M. Goussu), et syndic provisoire M. Mahy, 
demeurant à Pontoise, 13 bis, rue Basse. 

Le Greffier : G. VILLERELLE. 


LL 21 21 
Tirage d'obligations 


La Société des Etablissements Gaumont, informe 
ses Obligataires qu’il sera procédé, le mercredi 6 juin 
1923, à 14 heures 30, au Crédit Commercial de France, 
avenue des Champs-Elysées, à Paris, au tirage au 
sort de 49 Obligations 5°}, remboursables à partir du 
1°" juillet 1993. 


LE CoNSEIL D'ADMINISTRATION. 
(P. A., 15 mai 1923). 


Notices, 


Brochures, 


Inbitations, etc. 


à l’Imprimerie du “ Courrier ”” 


qui vous fera les meilleures conditions et vous donnera 


. 2 » ° 
.. :: toutes garanties d'exécution. de 


SET ) 


REPRÉSENTANT SUR DEMANDE — Téléph. NORD 56-33 ) 


46 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


SUR LE STADE DU FILM 


Présentation du Samedi 26 Mai 1023 
Cinématographes Harry 
Humanité (film américain), 


Grande scène dramatique en 5 actes, interprétée par Miss 
Margaret Sedden et Ralph Ince, 1.300 mètres. 


La maison Harry, avec un soin dont il convient de la féli- 
citer tout particulièrement tient à nous donner des films qui 
non seulement sont susceptibles de plaire par leur intérêt, 
mais aussi par l'idée qui s’en dégage. Idée de grandeur, de 
noblesse qui frappe très fortement le spectateur. 

Ce ne sont pas ici de vaines histoires d'amour, mais de 
belles et fortes leçons d'honneur et de courage. Humanité où 
la Vie d'Abraham Lincoln, est une œuvre fortement char- 
pentée, d'une haute donnée morale. Les caractères y sont 
étudiés avec soin et se détachent fortement de l'ensemble. 

À Washington, le jour de la Fête Nationale Américaine, un 
vétéran de la guerre de Sécession s'absorbe dans ses pen- 
sées, au pied de la statue de l'ancien Président Abraham 
Lincoln, le promoteur de la loi sur l'abolition de l'esclavage 
aux Etats-Unis. 

Intrigués par le recueillement de ce vieux brave, deux jeu- 
nes héros de la Grande Guerre l'abordent et lui disent que la 
façon dont il contemple cette statue leur fait supposer qu'il 
a dû connaître l’ancien Président Lincoln. 

A cette question, le vétéran leur répond, qu'en effet, il a 
parfaitement connu le Président Lincoln, et que, s'ilest encore 
de ce monde, c'est bien à lui qu'il doit la vie. 

Voulant satisfaire la curiosité des deux jeunes soldats, il 
commença son histoire : C'était en 1863, dit-il, pendant la 
guerre de Sécession, le Président Lincoln avait, non seule- 
ment à lutter contre les Confédérés, mais aussi contre ses 
ministres qui voulaient réprimer les désertions en appliquant 
la peine de mort sans jugement préalable. 

Après une réunion du Conseil des Ministres, le Président 
se rend auprès de son jeune fils, Tad, qu'il trouve en train 
de jouer avec des soldats de plomb, en faisant le simulacre 
d'une exécution de déserteur. 

Le Président demande à son fils si son soldat a été jugé 
avant d'être amené. au poteau d'exécution, et sur la réponse 
négative de l'enfant, il lui propose de le juger, Abraham Lin- 
coln devant être son avocat. 

La plaidoirie du Président fut la suivante : 

Dans une petite ferme de province, à la déclaration de la 
guerre, une veuve Mme Godwin et ses trois fils vivaient 
modestement du fruit de leur travail. Les deux aînés parti- 
rent lors de l'appel aux armes et furent tués. Un jour vint 
où, manquant de combattants, le gouvernement fut obligé 
d'appeler les jeunes gens au-dessous de vingt ans. Robert 
Godwin dût partir comme ses frères et laisser sa pauvre 
mère malade aux bons soins de sa fiancée. : 

Avant de rendre le dernier soupir, la pauvre vieille, ayant 
demandé à revoir son fils, celui-ci déserta pour l'embrasser 
une dérnière fois et fut aussitôt arrèté. 


Sa plaidoirie terminée, le président demande aussitôt à son 
fils quel était son verdict et le jeune Tad de répondre sans 
hésitation : — Non coupable ! — C'est très bien, mon enfant: 
dit le Président Lincoln, comme cette histoire est véridique, 
je vais appliquer ta sentence !.… | 

Le Président fit immédiatement appeler le soldat Godwin 
et lui annonça son acquittement en lui disant de retournef 
à son régiment et de faire son devoir. 

Et voilà comment le Président Lincoln me sauva la vie: 
dit le vieux vétéran aux jeunes soldats, car le déserteut 
Robert Godwin, c'était moi, et après la guerre, je rentrai dans 
mes foyers, où j'épousai la fiancée qui avait pris soin de ma 
bonne maman. 

Ralph Ince fait dans Humanilé une fort intéressante créa” 
tion. Ce bel artiste possède lé don de nous attacher immédia 
tement à lui par son jeu sobre et ses qualités réellement 
remarquables d'artiste cinématographique. 

Les paysages ont été choisis avec grand soin et la techniqué 
même du film soigneusement étudiée. Miss Margaret Sedden 
ést émouvante. Son charme est touchant ; regrettons de n8 
pas la voir plus souvent dans de belles productions. ; 

Remercions la maison Harry de sa présentation de samedi 
dernier, le public viendra, nombreux, dans tous les établisse” 
ments où passera Æumanité. 


Un Mariage difficile (film américain). 

Comique. 

Quel bon et joyeux film comique que ce Mariage difficile. 
On a ri, on s’est amusé, autant que le public s'amusera 4 
toutes les aventures de Bobby Sullivan, un bien aimable 
garçon à qui il arrive mille aventures. Et quelles aventures !.… 

Pendant que Bobby Sullivan consulte la marguerite pour 
savoir si sa fiancée Betty l'aime toujours, il est brusquement 
abordé par une charmante jeune fille qui lui raconte qu’elle 
est poursuivie par la police pour avoir voulu s'enfuir de la 
maison paternelle afin d'aller se marier avec l'élu de son 
cœur, contre la volonté de ses parents. 

Le policeman arrivant près d'eux, demande à la jeune pef- 
sonne ce qu'elle fait là, et celle-ci de répondre aussitôt : — 
je suis avec mon mari !.…. 

À ce moment la fiancée de Bobby qui se préparait à péné- 
trer chez lui, entend la réponse de la fugitive et, les larmes 
aux yeux, va retrouver son père pour. lui annoncer que s0n 
fiancé est déjà marié, s 

Ayant interdit sa porte à Bobby, celui-ci jure de revoir 
Betty, pour lui expliquer ce qui lui était arrivé. 

Le même soir à un bal paré masqué que donne le père de 
Betty, l'amoureux Bobby revêtu de plusieurs déguisements 
cherche à se rapprocher de celle qu'il aime, mais chaque fois 
il.est reconnu par un de ses rivaux et jeté à la porte par les 
domestiques, 

À la fin, après de nombreux événements du plus haut 
comique, Bobby parvient à se faire entendre, et, pardonné, il 
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leçoit la main de la gentille Betty en jurant de ne plus jamais 
S'exposer à pareille mésaventure. 

Il n'est pas possible de retracer chaque fine trouvaille qui, 
à Chaque instant, paraît dans Un Mariage difficile. La franche 
Saieté éclate, et il est si rare de voir un comique vraiment 
drôle qu'il faut remercier la Maison Harry de nous donner 
€ ces comédies légères, très mousseuses qui délasse quel- 
JUes instants et font dire au spectateur lorsqu'elles sont ter- 
Minées : Comment, c'est déjà fini ? ? C'est dommage. 

Film très public. Bon scénario. Ensemble excellent. 

L 1: 2 
Présentation du Samedi 26 mai 1923 
Fox-Film-Location 


Les Flambeaux en péril (film américain). 

Superproduction. 

Un film extrêmement intéressant, non seulement par le 
SCénario lui-même, mais aussi par l'idée qui s'en dégage. 

émotion à diverses reprises, atteint son extrême limite. Je 
n'ai pu, malheureusement, arriver tout au début au film, 
Mais malgré tout, j'ai avec intérêt suivi le récit de cette 
Jeune femme qui évoque devant nous le tableau de cette 
famille de chiens, dont la mère est capturée par un vil indi- 
Vidu. Les petits chiens sont recueillis par une femme qui 
adopte les abandonnés. Ceci est une allégorie, certes, mais 
qui porte, ses fruits. L'une des jeunes femmes retrouve a 
l'asile un délicieux baby qui est le sien et qui, jadis, lui fut 
Enlevé de par la volonté d'un père cruel. L'autre jeune femme 
adopte le frère et la sœur, deux gentils enfants qui jouent en 
Sands artistes des scènes délicates et faites de nuances. 

Les Flambeaux en péril sont très public. L'action est menée 
de femarquable façon. La mise en scène est heureuse. Ce film 
Plaira à tous les spectateurs. 

Shorts Nautiques, Documentaire, métrage X. 

_Une bande extrêmement intéressante. Plaira au public qui 
AMe à suivre les exploits sportifs. 


œ— 


Présentation du Samedi 26 mai 1923 


Compagnie Vitagraph 
La Fleur du Nord (film américain). 
Grand drame en 6 parties, d'après le célèbre roman de 
James Olivier Curwood. Interprété par Pauline Starke. 
Ce film fait l'objet d'un article spécial, mais je tiens à 


ie qu'il est de ceux qui font partie d'une sélection de grands 
i 


MS, extrêmement intéressants, bien dans la vie, et plaisant 


OBJECTIF 
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31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2°) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 
Programmes forfaitaires avantageux 

Exclusivités Mondiales : 


À vendre toujours beau choix de films neufs et d'occasion 
SEEN PA PR A ET RES 


au grand public, amateur de belles productions. Pauline 
Starke est une artiste sincère et vraiment émouvante. La Fleur 
du Nord obtiendra un grañd et mérité succès. 

LL 11 2 

Zigolo, roi (film américain). 

Comique en deux parties. 

Ce Zigoto est inénarrable. Sa drôlerie vient autant de son 
jeu trépidant, mais aussi d'un physique dont il sait à mer- 
veille, tirer parti. 

Vous conter les aventures du roi Otto Kar, roi de Mabou- 
lomanie me paraît impossible. Que dire du général Boulde- 
gomoski... Il faut voir ce Zigoto, suivre ses aventures et sur- 
tout l’admirer dans le double rôle du roi et de Zigoto… 

Film public. Un excellent comique. 


> 
Présentation du Lundi 28 mai 19023 


Cinématographes Méric 


Le Marchand d'émotion (Do-ré-mi-film). 

Grand drame en 6 parties, de Lucien Doria. Interprété par 
Mile Lucy San Germano et Servent, 1.880 mètres. 

Ce Marchand d'émotion nous intéresse, autant par son carac- 
tère étrange, que par la façon dont il conduit son existence. 
Il y a dans le scénario une idée tout à fait néuve et de ce fait 
extrémement intéressante qui plaira beaucoup aux specta- 
teurs, amateurs de mystère. 

Stanley est-il un philosophe où un fou ? Nul ne le sait. Il 
aime à créer des émotions pour l'unique plaisir de voir 
l’effroi s'emparer de ses semblables. 

Stanley à la suite de diverses circonstances fait-la connais- 
sance d'une jeune femme éprise du jeune prince indou Vidar- 
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bat. Celui-ci est insensible à tous sentiments car son âme 
lui fut retirée par un fakir. Stanley prendra cette âme et la 
fera sienne, ainsi il hérite de l'amour du prince pour la jeune 
femme. Celle-ci le repousse et Stanley demande au fakir de 
le délivrer. Malgré tous ses efforts, il ne parviendra pas à se 
faire aimer et il préfère se tuer laissant le prince et la jenne 
femme à leur amour. 

Film très public. Mise en scène de choix. Interprétation 
excellente. 


Cinématographes Phocéa 


Les Corsaires (Lombardo). 

Grand Ciné Populaire, en 6 épisodes, interprété par Maryse 
Dauvray et Ch. Krauss. 

1er épisode : Xïtt l'écumeur, 680 mètres. 

2° épisode : Les Ravisseurs, 710 mètres. 

3° épisode : À travers Monts et Continents, 575 mètres. 

42 épisode : Le Collier Indien, 585 mètres. 

5° épisode : Dans les Flammes, 545 mètres. 

6e épisode : La Cuve Infernale, 540 mètres. 

La place m'est mesurée et je ne puis m'étendre longue- 
ment sur ce sérial très vivant, qui plaira sans aucun doute. 
L'action très colorée, est vivante. Les péripéties se succèdent, 
fort bien enchaiînées. M. Ch. Krauss fait, une fois de plus. 
preuve de son beau talent. Mile Maryse Dauvray est délicate 
et fine. 

Beaux décors. Photographies lumineuses. Les Corsatres 
plairont. 


Agence Générale Cinématographique 


La Confession (National Film), (film américain). 

Grand drame, avec Henry B. Walthall, 1.670 mètres. 

Une réédition que nous avons revue avec un grand plaisir. 
Il s'agit ici d’un cas de conscience. Un homme, un prêtre 
a-t-il le droit de dévoiler le secret de la confession pour inno- 
center son frère accusé d’un crime dont il n’est pas l’auteur. 
Il y a là une question extrémement angoissante déjà étudiée 
mais dont la solution ne peut être trouvée facilement. 

Film très public. Mise en scène parfaite. Ensemble excel- 
lent. 

LL 11 2 

Course de Taureaux Portugaise (Film V. de Castro-Roger 
Lion). 

Un documentaire très intéressant, de 417 mètres. 

Malgré que les courses de taureaux ne soient pas aimées 
de beaucoup, celles-ci nous ont particulièrement intéressées 
par la différence totale qu'il y a entre elles et les courses espa- 
gnoles. Ici, point de brutalité, aucune effusion de sang. L'in- 
térêt reste le même et l'horreur en est bannie. Bande inté- 
ressante qui plaira. 


Charlot fait une cure (Mutual). 
Une réédition, 710. mètres, 
Un film que nous avons vu souvent. Un Charlot de l'an- 
cienne manière qui a-encoré son public et qui fait rire. 
.— 


Films Eclipse 


Un Fameux Poing (Monat film) (film américain). 

Comédie avec Jack Pickford, 1.140 mètres. 

Les questions de boxe sont à l'ordre du jour; aussi le nou: 
veau film Un Fameux Poing plaira aux amateurs du ring. Ï 
y a de la fantaisie et beaucoup d'humour dans cette produc- 
tion. 

Jack, un jeune amateur de boxe sans expérience, tombe 
entre les mains d'un manager sans scrupules dont le seul 
désir est de s'emparer de la caisse et du montant des paris. 
Heureusement, la petite amie de Jack après avoir fait croire 
que Jack a tué son adversaire Suzy Stanton déjoue les com: 
binaisons malhonnêtes. Jack pendant ce temps, s'est réfugié 
au Texas où il essaie de dompter des chevaux sauvages. Il 
lui arrive toute une suite d'aventures extraordinaires. Mais 
ce « fameux poing » se termine au mieux. par un mariage 
naturellement. 

Film public. Mise en scène et interprétation excellentes. 

L 11 1 

Dédé prospecteur (Mundies Film). (film américain). 

Comique (série Dédé), 565 mètres. : 

On a ri, et c'est ce qu'on demande à un honnête comique» 
Ce Dédé a des trouvailles heureuses. Nous voyons quelques 
scènes vraiment comiques et fort bien menées. Ce film fera 
une excellente fin de programme. 


Présentation du Mardi 20 mai 
Les Artistes Associés (United Artists) 


La Revanche de Garrison (film américain). 

Super production avec Jack Pickford, métrage X. 

Jack Pickford vient de s'affirmer comme un artiste de pre: 
mier plan et sa création de Garrison, nous à campé unë 
silhouette très intéressante qui plaira infiniment au public. 
Film de courses évidemment mais d'une formule nouvelle: 
Le jockey Billy Garrison est accusé d’avoir truqué une caisse: 
tout le monde l'accuse, seule la jeune Suzy Desha, fille d'un 
grand éleveur, est persuadée de l'innocence du jeune homme: 

À quelques temps de là, Billy est blessé à la suite d’une 
rixe. Il perd complètement la mémoire. Il ne sait plus rien; 
même pas son nom. Recueilli par le père de Suzy, Billy sous 
un faux nom va être le jockey de Desha. Etant retrouvé pal 
un entraîneur de mauvaise foi qui l'a perdu jadis, celui-ci 
va essayer de le perdre encore. Mais Suzy déjoue les com- 
binaisons les plus louches. Billy gagne une grande course: 
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ét ce film extrêmement intéressant se termine d’une façon 
Charmante. Ce n'est pas la conclusion de certains films 
AMéricains, — le film est rempli de jolies trouvailles. Et les 
SPectateurs verront avec grand plaisir La Revanche de 
arrison. 
Film très public. Mise en scène et interprétation parfaite. 


Présentation du Mercredi 30 mai 


Pathé-Consortium-Cinéma 

Les Rédeurs de l'Air. 

Grand film en 10 épisodes, interprété par June Caprice et 

--B. Seity. 

5° épisode : La Pluie de Feu, 550 mètres. 

6e épisode : L'Attaque du Gratte Ciel, 550 mètres. 

L'action se continue. Extrémement variée, beaucoup de 
Coups de revolyer, des acrobaties vertigineuses. La pluie de 
EU nous émeut et L'Attaque du Gratte Ciel est angoissante. 

Serial qui plaira aux amateurs d'émotions fortes. 


Salon de beauté. 

Scène comique avec Eddie Boland, 320 mètres. 

A père veut acheter à son fils une quincaillerie, par suite 

âVentures extraordinaires, la quincaillerie est remplacée 
Par un institut de beauté. Sur ce thème est brodée une his- 
oire amusante que Eddie Boland conduit avec un entrain 
Endiablé. 

Film public. Scénario parfois amusant. Interprétation très 
aie, 


Un Bon Petit Diable (film français). 

Conte en 4 parties. Adapté de l'Œuvre de la comtesse de 
peur Mise en scène de René Le Prince, métrage 1.350 mè- 
res, 

Enfin un film écrit et réalisé pour la jeunesse. Combien il 
NOUS en faudrait, de cette formule pour faire partie des pro- 
S'ammes réservés aux enfants. 

Quand comprendra-t-on que tous les romans d'amour ne 
SOnt pas ce qu'il faut pour les jeunes spectateurs. Ce bon 
Petit diable est délicieux à regarder. Le film a été exécuté 
Avec soin. L'interprétation en est remarquable. Il convient 

£ citer d'abord Mme Bérangère qui a campé une Mère Mac’ 

Ch en tous points remarquable. D'ailleurs, Mme Bérangère 
est Comme pour ses rôles de composition et son interpréta- 
Mon de la Chouette dans Les Mystères de Paris reste présente 
4 là mémoire de tous. Ensemble excellent avec Mmes Jane 

Heïlbling, Erickson ; MM. Modos, Cohen, Charles Lamy, etc. 

Film très public. Interprétation parfaite. Mise en scène 
Tés soignée. Ensemble très bon. 

Film Albatros 

Le Byasier Ardent. 

ne très belle production, mise en scène et interprétée par 
€ &rand artiste Mosjoukine, avec MM. Koline, Bardon ; 

me Lissenko. 

n article spécial étant consacré à ce film, je tiens à dire 
pendant mon admiration pour cette œuvre magistrale 
FOnçue avec des idées absolument neuves et interprétée d'une 
açon remarquable par une pleïade d'artistes de très grand 


talent. Les photos, les éclairages sont de toutes beautés. Ce 
film qui va passer en exclusivité à Marivaux ralliera tous les 
suffrages. 

LL Li, 2 


Présentation du Jeudi 31 mai 1933 


Films Paramount 

Pour faire fortune (film américain). 

Comédie, 1.500 mètres. 

Un film intéressant où sont agitées de graves questions 
financières. C'est l’histoire d’une fausse émission qui, lancée 
par une bande d’aigrefins engloutit toutes les économies d’un 
pays, L'action est bien menée et l'intérêt reste très soutenu 
jusqu'à la fin du film. 

Film pour le public. Mise en scène et interprétation bonne. 
Ensemble très satisfaisant. 

-.— 

Le Prix du Sang (film américain), 

Un grand roman d’aventures, interprété par William S. 
Hart, 1.675 mètres. 

William:S. Hart, ne se raconte pas. Il faut le voir. Son jeu 
est sobre, son moindre regard est expressif. C'est un grand 
artiste extrêmement sympathique et fort aimé du public. 

Il a de la décision et une assurance qui plaît à tous. 

Le Prix du Sang est un excellent film que le public verra 
avec grand plaisir. 

Ensemble excellent. Photos parfaites. 

DES ANGLES. 


—_—_——————ZZ ne, 
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PENSÉES 


ES sep 


Le Cinéma, ce n’est pas la « vie telle qu’elle est » : 
c’est la « vie telle qu’elle pourrait être. » 


Nuance. 

Entendu, dans la rue, cette parole : 
— « C’est mon intérêt.» 

Lu, sur l’écran, cette phrase : 

— « C’est mon devoir. » 


LORS 
Le Cinéma, art muet, art silencieux, exprime l’inex- 
primable, traduit l’intraduisible. 
Le mutisme, c’est l'éloquence de l'âme ; le silence, 
c’est la sérénité de la nature. 
Le film aura, un jour, la parole : il sera plus grand 


mais moins profond. 
.— 


Allégorie du Cinéma que je voudrais immuable : 


Le Penseur, de Rodin. 
Er 


Simple rappel à l'usage des critiques. 

«Il y a une limite infranchissable qui sépare la réa- 
lité selon l’art de la réalité selon la nature. La vérité 
de l’art ne saurait jamais être, ainsi que l’ont dit 
plusieurs, la réalité absolue. L'art ne peut donner la 
chose même. » 

Signé : Hugo, préface de « Cromwell. » 


GEORGES Vrac. 
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LES PRÉSENTATIONS 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Fox-Film-Location 
17, rue Pigalle 9° Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
21, rue Fontaine 9° Téléph. : Trudaine 28-55 
Présentation du Mardi 5 Juin 1923, à I0 heures 
Le Foyer qui s'éteint. superproduction interprété par 
Mary Carr 
La vie des oiseaux, Fox documentaire. 
EEE 
Lutétia-Wagram, 23, avenue Wagram 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73 32 
Présentation du Mardi 5 Juin, à 10 heures 30 


FizM FRANCAIS AUBERT. — Damas, documentaire... .... 192 
Fizm BaroNcELL1. — La légende de sœur Béatrix, dej. de 
Baroncelli, avec Sandra Milowanof, (Edition du 28 D.) 1.760 


___EEEEE———_—EEE 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Super-Film-Location 
8 bis, cité Trévise. 


Présentation du Mardi 5 Juin 1923, à 2 h. 30 


SUPER FILM PRODUCTION. — Le chemin de Roselande, 
d'après l'œuvre d’Henry Bordeaux, réalisé par Maurice 
Gleize/avec Régine Damien 2 ces 1.450 

Læw-Mérro, Super MALec FiLm. — La gnigne de Malec, 
COMIQUEoetsae telanrnere meo  e Environ 600 


——_—_—_—_—_—_—_—— 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 
Les Grandes Productions Cinématographiques 
14 bis, avenue Rachel Téléph. Marcadet 04-68 
Présentation du Mardi 5 Juin, à 3 heures 
MÉTRO. — L’ orgueilleuse, avec Nazimova.. ....Environ 1.800 
KeySrone. — Sa précieuse vie comique. ...:......,,.... 600 
EEE 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
L’Omnium d'Etudes et d’Entreprises générales 
Présentation du Mercredi 6 Juin, 1923, 9 h. 30 
La naissance d’une Nation, grand drame sensationnel de 
D. W. Griffith interprété par Lilian Gish, Moë Marsh 


Henry Walthal, Wallace Reid, très importante 
publicité (affiches, photos, scénario) 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint Martin Tél. Nord 68 
Présentation du Mercredi 6 Juin 1923, à 10 h: 


PATHÉ-ConsorTiUM-CINÉMA. — Borgia s'amuse, drame 
historique en 5 parties de M. Louis Merz, 1 aff. 120/160, 


1 aff. 40/110, 1 série de photos... ....... .. 1.5 
Livrable le 17 Aoû 
PATHÉ-ConsorTIUM-CINÉMA. — Eau de Jouvence, scène 


comique, interprétée par Horold Lloyd, 1 aff., 120/160. 3 
Livrable le 17 Août 1923 
PATHÉ-ConsorTium-CiNéma. — Pathé-Revue n° 29, 1 aff. . ÿ 
générale 1120/1604. 0 42 Ne Environ 2 
Livrable le 20 juillet 1923 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINËMA. — Paihé-Journal, actualités 
mondiales, 1 affiche générale 120,160 .. ............... 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées d 
Présentation du Jeudi 7 Juin 1923, à 10 heures 
PARAMOUNT. — Voleur malgré lui, comédie gai, interprétée 


par Dlouglas Mac Lean (aff , photos) ....... ... 27 0 
PARAMOUNT. — Canfun, Capitale de Houang-Toung 
doctimentairesne 93 "2e Lee ut MR GRR L 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonuière. 


Cinématographes Harry | 
158 ler, rue du Temple Tél. Archives12 
Présentation du Samedi 9 Juiu 1923. 


s Le : { 
EDUCATIONAL. — La région des Lacs de l'Ontario, doc. IL 


CHRISTIE COMEDIES, SPÉGIAL. — Une surprise peu banale, 
comiqueen 2 parties, aff., photos... 2 .. «©... 
REALART-PICTURES. — La coupe magique, comédie senti- 
mentale interprétés par Miss Constance Binney, 3 afi., 
1esérie dephotos ne me NL Ms o ee Se 56 


EEEEEEEEEEEE————EEEE 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Les Artistes Associés (United Artistes) 
0, rue d'Aguesseau 
Présentation du Samedi 9 Juin à 10 h. 
George Arliss dans, La raison de vivre, drame sentim. 1.7 
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- Petites - 


Annonces M la ligne “"""" 


Paris-18°. 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 
FRANC QPÉFATEUR-ÉLECT. ayant, poste Pathé| pi 10. 


demande engag. M. DRÉANO, 34, rue 


PÉRATEUR PROJECTIONNISTE, Méca- 1 
nicien Electricien, demande place Paris QCCASION Fauteuils et Strapontins disp® 
ou banlieue, libre de suite référence 1er or- 
dre. S’adresser M. LARDÉ, 27, rue Poulet, Bondy, Paris-10e. 


RISE DE VUES. Grand choix d’appareilse 
accessoires pour amateurs et profession 
nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bond 
(28 à... 


(22) 
—— oo 
nibles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue d' 
(22) 


ON DEMANDE Péniicuc un auecteur 


petit cautionnement. Ecrire au Cosrrier qui 
transmettra, 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


gérant possédant excellentes références et FIEMS OCCASION tous genres et prix, de- 
mander listes HODEL Paul, 3, rue Bergère, | Japy, Masson, visibles en marche. Pierft 


Paris-9-. Gutenberg 49-11. 


oo mL NL ER 


ROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état 
disponibles. Magasin. Aster, Bailot 


(614...) POSTOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à..: 


0 


0 


AL 


4 


| 


Fabrication et prix défiant toute concurrence 


FLEURET & LADOUCE 


15, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine): {1 (0, Téléphi; Anfenil.06-36 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
MARZO, Maison Fondée en 1 =i=-1e, 
39, Rue des Terres-au=Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13° 

Prix spéciaux pour intermédiaires — Facilite toute transaction (2...) 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


pour ÉLECTROGÈNES neufs et occa- | FAUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr., 
sion. Renseignements et tarif sur demande chaises pliantes en fer, meilleur marché 
Fournitures générales pour salles de Bal et | que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
Cinémas. Tél. Nord 67-52.66, rue de Bondy, | rantie 10 ans. BANULS fils, place de la : 
Paris-10+, (28 à...) | Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS ! "és px imbattables 
Fabrication soignée -:- Travail garanti 


GASTON PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : MaRCADET 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc.— Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


FAUTEUILS, St"-22"ti"s; Bancs, Chaises 


DÉCORS POUR SCÈNE 


DELAPORTE, Constructeur 


Te Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Tam. : Bobigny-les-Halleset Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais- 


(4à...) 


4 


(9 à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... GROUPE ÉLECTROGÈNE, magnéto Bosch, 

carburateur Zénith neuf, dynamo neuye 
50 ampères, 110 volts. À vendre cause double 
emploi. Voir en marche, 1; rue Fructidor, 


Châlon-sur-Saône. ! (20-21-22) 


DIVERS 


RATS à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand ehoïix de modèles, 
€s prix réduits et une fabrication irrépro- 
Chable, BEA) 


ECOLE professionnelle des opérateurs 
| cinématographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-10°. 


FAUTEUILS & STRAPONTINS 
Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly Paris (12°) 


4 LYON, Banlieue, Province | 
Téléphone : DIDEROT 31-93  (18a...)| WU) ACHETER CIN EM A OO aAN EE 
a men où VENDRE M. BERTHOT 


ACHAT ET VENTE DE FONDS NET 


VENDRE 3 perforeuses Debrie modèle è 
ti A 1914, pas actuel, deux 

Teuses, deux dégraisseuses: Prix exception- 
nel. Ecrire F. C. au Courrier. (19 à...) 


DOCKS ARTISTIQUES 


e Fg St-Martin, PARIS (10).TéL. Nord 60-25. 
CHAT, VENTE, LOCATION de tous 
ppatériels de salles et de projections, fau- 
stuils, postes complets, cabines, chalumeau. 

LA Cétylox"” et fournitures; ‘“‘L’Irradiant”, 

Ste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
Cartes de sortie. | (4 à...) 


(6 à 80) 


N RECHERCHE une salle de spectacle | BLACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 

cinématographique, location, soit Paris |" gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- . 

soit banlieue. Écrire offres au Courrier qui|neux, cours technique supérieur de projec- 

transmetira. } (12...) Eee FA NÉE 31, rue SRE 
à à } (2 à 


————_— 


POUR CÉDER CINÉMA Soÿesr 


20, rûe Maillotte, Lille. | (13 à 13) 


Le 


TI CKET d'entrée numérotés ; notre 
: : spécialité; meilleur marché 
de tout Paris; livraison immédiate; passe- 

artout. Imprimerie Girault et Buffault, 


4, Bd Jourdan, Paris-14”, Tél. : Gob. 38-47. 
(20 à 29) 


QNDEMANDE 4 ACHETER lots importants 
de vieille ferraille. Faire offre par écrit au 
Courrier. “(19 à... 


|GINÉMA CENTRE MINIER DU NORD 
Ain dm Pr 10 dont | sheet Fénse  one es de VE a 
que un RE SR Uo be fon è besoin banlieue ou département limitrophe. 
DS orme Satiote LILLÉ. | Reutfounietlonnementou payer ann 
: transmettra. HA (22-23) 


DEUX SIMPLEX EN EXCELLENT ETAT 
N APPAREIL GAUMONT d'EDUCATION 
U UN RONEOTYPE 
QNE CABINE DEMONTABLE à vendre, 
adresser : Majestic, 24, rue Darcet, Paris. 
| (22) 
NET Er SR PS ER EYE 1 SN RE EE 
: un poste Mollier type P. au |! HR 1 TER 
À VENDRE Por DlBt état neuf, vies bonne CINEMA quartier éentral- Nice, 7'ans bail, | 
Occasion. Ecrire à : ROCHE, Cinéma Evron | WRIBEMIR petit loyer. Ecr. ROBERT, villa 
(Mayenne). s (22-23) | Josette, chemin Pinède, Nice, : (22) 


ERVEILLEUX MATÉRIEL DE VOYAGE 
l'aveclampes Jupiter 950 ampères-110 volts 

à louer ou à vendre à des conditions excep- 
tionnelles et avec garantie. S'adresser à : 
|Th. Hémès, 8, rue de Bellefond, Paris-9, 
(222...) 


© MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 
FAUTEUILS, GHASES,, STRAPONTINS, Décors de Scène 


Installation complète de Salle de Spectacle 
. PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


pendant toute la durée de la crise, « Le 
| Courrier » offrira à tout acheteur du 
[numéro de la semaine, à ses guichets, le 
bénéfice d'une petite annonce de deux 
[|lignes dans la rubrique : «DEMANDES 
D'EMPLOIS ». We j 


Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu'à Pont Billancourt. 
] Général, envoyé franco sur demande, 


Demander notre Catalogue 


11 n'est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


A 


D 7 ©, © © © © © © © © © © © 


Le Courrier 


Cinématoéraphique 
& Téléphone: Nord 56-33 28, Boul. Saint-Denis - PARIS Ad. Tél. : 


STE E SE SE © © © © © © 


ABONNEZ-VOUS AU 
“Courrier Cinématographique ”. 


Les CINÉMATOGRAPHISTES soucieux de leurs intérêts, fous ceux qui vivent. a] 
travaillent dans l'industrie du Film (Editeurs, Loueurs, Constructeurs, Directeurs den 
Cinémas, Opérateurs, Artistes) doivent se réclamer du 


COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
Æ Journal impartial Indépendant Æ Bien informé Æ Original €” Admirablement documenté " | 


dont la lecture suivie les distraira, leur suggèrera mille idées 
nouvelles, leur facilitera les affaires 


Amis Cinématographistes. . abonnez-vous au COURRIER | 


Faites-le connaître à vos amis -:- Envoyez-lui des informations 
Apportez-lui votre collaboration morale et matérielle qui consolidera 
son INDÉPENDANCE en lui Se FORCE, VITALITÉ, Foaces 


x 


BULLETIN D'ABONNEMENT. 


RE —— 2 


Je soussigné (er et Re terA ES EP A GE CE VA 


| prie administration du Courrier Cinématographique deminscrire pour un abonnement d'unan. | 
| SIGNATURE 


’ 


Découper ce bulletin et l'adresser, accompagné d'un mandat-poste de 25 frs pour la France ou de 50 frs pour 
pe au Directeur du COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE, 28, Bouleyard Ft Denis, Paris (10°). 


Tout Abonné. au « COURRIER » a droit à 25 lipnes rer pubiicité ne la UT LES PETITES ES ANNONCE ' 
a prendre au cours de son abonnement. 


| Le Gérant: Ch. Le Fraper © Imp. du COURRIER, 26,.rue du Della — Tél, Trdaine 28-07 
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